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La Section de Géographie du Centre O.R.S.T.O.M. de Tananarive
est heureuse de vous présenter quelques travaux réalisés par ses
membres en 1966 et 1967. Ces études s'intègrent dans deux thèmes
généraux de r€cherches, choisis pour l'ensemble des géographes de
l'O.R.S.i.O.M., en Afrique comme à Madagascar:

- Etudes de terroirs africains et malgaches.
- Etudes sur la colonisatio~ agricole des "terres neuves".

Représentant un état de nacre recherche, ces travaux ne
sauraient être considérés comme définitifs: des enquêtes complé­
mentaires sont en cours pour les si~uer dans un cadre régional
plus vaste et ils seront, dans la mesure du p08sible, ultérieure­
ment imprimés en partie ou totalité. Il nous a toutefois semblé
bon de les présenter dès main~enant sous forme provisoire, pour
une diffusion propre à Madagascar, afin d'éviLsr de trop longs
delais en"tre la réalisation des étuG.es et leur communication à
tgUS ceux, praticiens, chercheurs, étudiants, qu'ils peuvent in­
téresser, afin également ~e f0urnir un certain nombre de rensei­
gneluents qui pourraient être éliminés d'une présel1iïadon imprimée
plus concise.

Notre Seotion poursuit actuellement ses travaux d~lS les
domaines suivants:

- Etude de la colonisation agricole des· "~erres neUVes"
dans le Moyen-Ouest (régions de fsiroanomandidy et Mandata):
J.P. RAISON.

- Etude du canton d'Ambohimanambola (Moyen-Ouest de Betafo),
zone de "colonisation" ancienne et relativement stabilisée:
J •Y. MA.i~CHAL.

- Etude régionale de la sous-préfec ;;ure de Vavatenina(Féné­
rive): G. DAl~DOY.

- Enquête géographique et foncière dans les plaines de Ta­
nanarive. Etude sur convention, dans le cadre des projets d'amé­
nageIilent de cet 'lie région. J. HURTZ et M. BIED-CHARRETON •

i

Nous espérons que les documents que nous pou.vons vous faire
parvenir vous seront de quelque utilité dans votre tâche, et
qu'ils pourront susciter des discussions et des échanges fructueux.

Jean-Pi~rre RAISON



LA COLONISATION AGRICOLE DES TERRES NEUVES DANS LA ZONE INTERTROPICALE

Analyse du phénomène et orientations d'une recherche géographique

par" Jean-Pierre RAISON

o.R. S. T. 0 .l-~. ,- TMANAR.:Ji.TE

'TI 'est rarement né'cessaire 'à; un "géographe de 'se âemander si
le sujet qu....ïl veut' [iraiter exis'te' réelle~ent ..: la terre 'et ïés. .,'
hommes' sont' des' données' acqu:ises, leurs rapports iné'lucta:bles:'-

n' impliquent g'Uè~e ,une intert-ogation 'métaphysique~' Pourtant i'
am~né' à réflé'chi:r::- sux"la col:onisatl~n''agr'icoie des terres neuves

en' mili~u tropical, nous' n'avonS' );>u: éluder cette que"s'tion" ; le"
sujet existait:"ii: en soi :? ou~ :a. i une ' manière 'îiloins' 'brutale',' .<,'
dévait'-on'l l l3rlVisageri6ide 'la mêmè 'manière qùé dàhs; la zon"].'"

l' ,. " • • • • ~.- " •• '-

'temperee "et ses marges', par exemple ? Un des'classiques de la
géographie des' z~~es pïonnières, la' ,~Pione~r'Fringe'" d' Isaiah:

Bowmàn, livre Paru en' 1'931,' ("2)~';pr'~àehte Une 'carte d~s fronts .. ~
pinnniers dans te 'Înohde oU les':"pays tropicaux CO'l1:stiiüent',' à' de'" ,

rar~s 'exceptions prë's; uné' vaste ~one" n~n c61'ic"et-1l8 e:" Géographi;;: '

quemen~G, le mouvement pionnier.. àe~bie (iéteimi~~è 'l)ar d~ux êar~'c"'"

tè'res : d'une "part, il' est, 'pt'è'sque 'uniqueme~1t, le fait d~,,'groupes

'de race blànche ~., d 'Eùrbpéen's 'émigrés'~d'autre part ,:'les frangè's

pionnières so~t' 'alo're toutes localisées aux' limi-bès:clinfatiqtles

de la z'one tempér'ée',' confins se'fni-arides du t~opique ou dù' cer~'le

'polaire' (3). 'Ces dëux caractèrt:ls ,",' èthrtiqUè et' é'cologique ~ 'ô'utrÈr

quiil~"sie~pli'q~el1t °Ém pé-rtiè 'part'et~t de la recherche 'scietrti­

fiqu:e' e't de' la pè.l?-s'€èi:>oli tique de ]-' 'époque, se j~stifieni 'd'autre
.• e •

(1)' Ce travail,a été amorcé à,~a.ris, pend~tl'anr!ée,scolai~e .
'1964-1965,' pour :préparer sur ce thème ia mise' en place d'en';'

. quêtes coordonnées menées:' par~ les géographe s de' l' ORSTOJY1. Il a
ét.é poursuivi penÇlant~.:em4.~ ,l:m!lêe 48" séjour c,u cent~e
ORSTOJ:,i de Tananarive ;',' b1~çc-as-jl1:>n'-Q.' enquêtes réalisées en .
liaison avec: cel,les ~e J'.T:'4~l1tR'ctTAL "[et' M. BIDD-CHA.RRET,ON, géo-
graphes au même Centrer. '

(2) Bowman (II.)

(3) la seule exception et ,ùtt po'fii~ête-'" vue ethnique seulP""""''''+ t::U:ti:

i , la colonisation chincise en M~nlchourie et Mon~olie
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partl'un par l'autre. Du prcmi~r, point de vue, on expliquera assez

aisément l'optique du li~e çle ~o~an, ?ar ~e développement encore
fai ble de la recherche géographique dans la zone tropicale ; les

premiers grands travaux qui lui seront consacrés traiteront d'ail­

leurs, comme il est bien normal, de régions densément peuplées. Il

est sûr d'autre. part quo l'expansion pipnnière aux U.S.A., au

Canada,.comm~ cn'Amérique'latine, en Australie,: en Afriquc'du Sud

sont alors des phénomènes ~i.'une tou.t autre importance poli tique ct
économique que les déplac~monte sporadiques, mal. dégagJs'dcs mi­

grations primitives, 'd.' indigènes mal' connus. h~me si la colonisa­

tion' pionnière européênne·.approche alors. de son· terme, si :quelqucs

échecs se sont déjà ..produits, . comme dans. le t-Tord-Ouest des Etats

Unis, et si la crïse économique ,des années 30,:6' apprête encore à
'aggraver'la situation de régions.climatiquement et économiquement

marginale s, ce ne sont·; que motifs .de! plus de Si i.nterroger' ·sur un

phénomène d' amp10ur exceptionnelle. Cn..pensera volonti.er.s que si

le mondé tropical n'est pas entièrement négligé dans. ces· études

'. c 1~.~t;pàroe qu'il est aussi une des z,one s OÙ se 'déroule alors la

geste de l'homme blanc que ·Kipling venait de-:célébr~r. l'1ais il ne

faudrait pas. taxer trop vite'drethnocent:rism~la rechlOl"che"'géogra­

phique dt.? .BOl'nnan 'c,t 'de. ses collaborateurs. Son orientatiol1':évidente

vers les problèmes dt adaptation .des .Européens aux·:l:i,.mites. de

: ,1' oekoumène', s 1explique pw le.. sens donné à l.l.axpression de coloni­

sation~agricolc des terres.neuVes, ou plus exactement, et la diffé­

·rence· est· sans :'doute 'significative de '''colon~satianpionnière" •

. . ,La . conquête pionnière;· c'est l'envahissement du vid e par u,ne civi­

lisation, mais ce vide qvcl est-il au juste? Il peut, et c'est le
cas le plûs fJ;'éqù;enJli,~-sfe~pliëiùcr'par 'lë's-ëè>néiltlons'''ria:turelles :
l' aridi té, lâ' lo~gu.our··d~·.. la. 'périQci~"fr~ide;: réduis~t .à l'extrême

la duré.e 'd'~ ia saison agricoie~' fon~ .qu,e ·.·se~is les pÎus récents
progrès de la ,·teoh1i.iqu~ 'permettent .1l'eXI?loitation de ces régions

'.' margin:alGS" : c"est ici que Sê' re"joigijé:nt assez logiquement postulat

:,t

, . ~ :~ .
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ethnique et postulat écologique (1). Mais le vide humain, rela­

tif cette fois, et non ab~olu, peut s'expliq~cr aussi par des

conditions humaines: dans un ffiilie~ naturel moins défavorable,

des groupes fi.gés ·dans 'ùnè 'civilis,atio.Q.': à.rchaï~ue, ou paralysés

par dés confiits internes;' ii"'ont pu "ou':'voulù trouver .,1' énergie

démogra~h~que ~t technique '~éc~ssai~epoùr:maîtri~er et conquérir
1 • • , " ' '" • ' ,

l'espace dont ils. dis'posaient :. c'est le cas pai~ticulièremel1t

,des' -Indiens d'~é~ique'>Dès lors, dans c.e dev-xieme ~as? la colo­

nis'atïori~~~i~~ni~re,'est' .moins une. 'co-Aq'l,.lê_te sux' le vide. :que le triom...

p.he d"une' .civilisation modeJ.·ne ~" méLrcl1and~ et méc~l1.i~i~nne, "la"

civil:l..satibn\'.~nc.o:r~ eSsêntièlÎè'ient, "blanche i" "SUI' ,des groupes

atcardés~ 60'l1damn~~ à périr ou; ~:,se s011lI1ettre.· Là où l'homme blanc

n'·interv-i'érit p'as' en inass~, le'ri~~~ t,ropical se~bl~'~'à li époque,

condamné à l' i~Obi+.i$ID.e:''''spatial,''I~~~~~bien qué .dém~g~aphique et
écon,omiqUé (2) ~ , ' ;',

: , . ,..'

on

'......... :
t •

,si 'nous ay.ons insisté.sur cette analys'e ëJ. 'une posl tion que

nous con~iq.é~~lil.s:,conîl1loe dep~s~é~". ce n':e8t pàs 'pour çh;:;rc-her des,

opposi tioJ;ls facil(H~, hi' 'par .goût du' 'Paradoxe ; mais Cl e,s'c : qu' au-
. ". ~ .".. .

, j ourd 'hui ,en<;:ore, de's marque s de ct?:tèsprit sont manifestes : ou

bien l ion rép~~e à voir d~~, ,le monde: ~ropï:c'al, ur).?: zone où des'... ...... ,. . '

conquêtes J(;ionni.ère:s s~nt possib:J,.es'*'oll· b:1.en!, p~,'_'.g fréque'mn:ient,

ne co~çoit' ~et'te c~nquêt'~'q~e' dans le ca:dre contraignant d"une
• ,. ':! " ~. • • • •

, : _,Ii":-

.,.

, (1 ) 'BoTJnnm1. iu~-~ê~~, '~(12')':né 'définit-il"pas' les ZOI?-Ç;.s.,pi0nI1îêi~s
"les lllarges: du "monde cultivable oq..les··C'Onê:itions de:.vie ne

.sont pas normales: mais. sub":ricf.triiaies et où des modes' de culture
et des qrganisat+u~~sociales:~luso~ moins spéoialis#u sont
la clef d~ 11 oocüpa~,io,n .permanent'e' et' d,u màintien d,'Ull niveau
cle. vic aoceptable'''' !? <' '. .,. ", •.' " . '.

Ceci accentue .évidetnment, ::dai:ls: léÎ langue-·.coura.n:tè-, la.,défor­
mation,d'usagé" des·te'rmes de <uccftQn"',et "·colonisatiQn ll • Il va
de soi que 'P~T"nq:us, dans 'cet· 'a.rti,c* ,~,c1::l's:i;?rm~s sont: em-

. ployés 'd;3h$ le!ur: se~s'éthyniologique', ~a:hs.. ,dJ.stinc.tion de race
ou' de s ta,t.ut.. po.1itique. , ' '. ,',.,' .. J' ".:'

"
......-~•• ' 'Or.'-

. .' ~.'.... " .
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. {:lo~ssion complè:te. à ,l'a Jtechili'que' la' plus' moderne "et 'àlfé'conomie
de· .marché d,~·:type occide'ntal. 'Or"forcè est' d'e const~ter aujourd'hui

. qu'il existe encore dans les paye· tropicaux des zones"où l'homme,
, pra1ïi~uement, absent jusqu,' aU'j oUrd 'hui·, l'eut' s' établi~ e't' s", 'établit

.,' .,,' ·eJ? fait,. Dlautre part;- a:Lde' nombreuse's .. terit~ti'Ve~'; plus .'où ',moins

f~ctueuses,,' sont. fai.tes, pour· réaliser des périmètres dé c?l'onisa­
tion modernes" il, ,e.st b:i.en,dës oas· où "la colonisation pionii.ière se
Q.~ve~oppe seule, dans l'ignorance dé, 'la techniqœ agrènoInique , sou­
vent·à ses dépens, et 'aux d'épené-~mame des"techniques'tràditionnel-
le~ d' a,griculture in""Gensi've.. . ,4 , , ~

A . . .. " \. • ,,"

,Pour des causes diverses, avant meme la deuxie,me guerre mon-
diale, l' at~ention ~t.était ,portée, 9U~ 1~$.. po~aibili-tés,:de mise en

va~e~ de ~er+e~.,~oU:~e:L~s.~r .,les" pays~s,,:du'monde :,tropicai., ct
,de,s plans systémat;~ql.1.es de colo~sation pionni.:.ère .avaient connu des
c.omme~cemonts de réa1isatio%?-. 1;1. ·est, normal qu.e,l' ASie 'ait connu
alors. 'les mani.festa:t,ions les plus vi~'!ll'eUses,'de c,a .phé'nol1lène :'

d'une part" cJest, 'sur c~ continent que"le~ contrastes d'a.' densité
. ." . '

présentaien't alors,l'i,mportance la plus ,inquiétante, ,d'autre part,
des expéri~nc~santéricu~es,.èrl'Chine èt an Inde (1) montraient la
possibilité ,de· oe type' "de' mouvements·... 'Li Asie ,dèitiènt ,dans .-ïâ. pre­

mière moitié. du XXe sièc,le' la.' 'terr&'des: grande·s~,niigràtioP.s'humaines
au moins' autartt q,ue l' Amé;t;iq;1:e' (~) ~~ Aùx l'hi;lipp~~s', d'ans' les Indes

. ~"

~ ..
..' . .' ~ . i ~ . .' .

"- -.

'1'
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Néerlandaises (1), à Ceylan (2), des efforts sont alors entre­
pris po~œ favoriser des mouvements qui, des Iles Visayas, de
Java ou de la zone humide cinghalaise conduisent des piolLnÏers
vers ifûndanao, Sumatra, la zone sèche de l'Est ·et du Nord de
Ceylan•. Si .différentes que puissent être à ..certains égards ces
tentatives, elles reflètent toutes le désir de soulager .àans
certaines zones une pression de population qui se révèle
excessive et·dangereuse. C~pendant, en Afrique, la situation est
différente encore, et l'objectif est autre; on se plaint"alors
plutôt, notamment en Afrique française, de manquer de main
d'oeuvre pour augmenter une production de cu~tures iridustrielles
apte à procurer aux métropoles a~pauvries des matières premières
à bon marché ou des devises étrangères, tout en assurant aux
indigènes dos rentrées monétaires. On cherchera donc d'abord à

créer des ensembles producteurs de matières prem~~res, par une
te?hnique agricole améliorée et spécialement la pratique de
l'irrigation puis du machinisme (3). Malgré les difficultés ren­
contrées et la lenteur des premières réalisations, l'·effort sera
accentué après la guerre (Plan:des Arachides b~itannique, action
de la C.G.û.T. dans les pays colonisés par la Prance); les dures
désillusions qui suivirent parfois favorisèrent alors une réflexio
qui aurait d'Û être menée plus tôt.

Cependant, 'le dévelop~~ment des études géographiquGs,
orientées, spécialement en. Afrique; vers l'étude de la réparti­
tion de la population, a apporté depuis un certain nombre d'années,
de nouveau~ éléments au dossier. Si l'analyse n'a pas été par-~out

(1) Felzer (75)
(2)- Farmer (35)
(3) Le début des travaux à Gezira date de 1914 ; les premiers

travaux cians le delta intérieur du Niger commèncent en 1924 ..
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poussée aussi loin qu'au Congo, à l'époque de la colonisation
b~lge (1) et au Ruanda-Urundi (2) puis au Oongo-Brazzaville et au

Gabon (3), partout des études au moins pdrtielles (4), des articles,

18s récents recensements par sondage, la publication de nombreuses

cartes de densité (S) permet vent aujourd'hui, d'une part de conna1­

tre assez bien les considéraoles disparités de peupl~Q~nt, d'autre

part d'en recolUla,1tre assez" bien les causas : c'est sur ces bases

solides et pregrGssiveni~"ut atferm1e's que ~peut se' fonde'r aujonrd 'hui

l'étude d~s mouv:e~erits de yoplÙation vers le"s':zanes sous-peuplées,

sinon liotalement' vides."C~s études, en "nbuif' ré~élant 113s1acuncs

du peuplsmen"t" nous en ~ontiFent aussi la r8J?à~tition complexe, en
Afrique 'plu,s peut-être qu 1ailleurs, la èarte des densités' est une

mosaïque où s'opposent à faible 'distance régions densémërtt et fai­

blement peuplées: les' densités sup4ricures-a 100 du pa~ys Mossi
contrastçnt aV8C le vid~r à,e: la r,jglon de' 'àuahigouya' (6), aux con­

,centrations hWn..;dnes,e~êegslves de~ massifs monta:gneU:x,' dont les

systè~~s de CulGure~' ~~~~~~ifS font' l'admirati6n'de~;géographes,

s'opposent les vastès espaces 'vides de pia'ïnès -:à: ut'11isdtion essen-
',. '. . .

tiellement pastorale, La forêt guinéenne ellè-w@me: est très inéga-

lement peuplée., La:répartition du peuplement semble à priori plus
rationnelle en Asie, notamment cin' Asie:- des mou,.;soils-,.-· oÙ"e-lle est.

fondée sur l' o'p:posi tion des vall_ée~'.et deltas' rtzic,)les surpeuplés,

eli des mont,.·,.gn(,;S dés~rtes. IVIais è'ëtte imagë schématique est pro­

gressivement c~l~rigée'èlle aU0si, on cOlmait l 'Opposi tion classique

ent,ra Tonkin ,;,t':Cochinchine j r:1!', :IiÉ,LVE:ctT a' montré au Cdmbodge les
fort·}s disparit4's de denait'é '~nt're"'ïes diverses' 'rég-ions de l-±' plaine

rizicole • .ua répartition du 'peuplament en 1I.1alaisi:!l' ·d.:§pE:l~d largement

de la localisation des platltations d'hévéas, el1es-mêmes'situéos à

proximité de chemins de' fer ét'ablis~aùpara~ant, pour"l'exportation

.'

• • •?l) Gourou (43) .,
2) Gourou (42)

( 5) Sautter (81) ~ ; ..:
( 4) Barbour et prothero (6)

COIDD18 l€2 ca~t~s,ethpo~~é~o.gr~Jhiquesd~ l'Afrique uccidentale
publiées par l' IFAN et les carJG:;à- des-"Touvrag'ës de' Gourou et
SauttGr. ~our l'Afrique de langue ang~a~se; voir Barpour et
Prothcro (6)

. ,
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du minerai d'étain, et elle ne se calque nullement sur les

réserves de terres rizicoles; les archipels, Philippinrs Indo­
nésie, ont des densités extrêmement disparates. Si le peuplement
semble au total grossièrement .ordonné , sans doute est-ce, cO:":ne
en Amérique latine, en raison d'un relief plus affirmé qu'en
Afrique, donnant au peuplement des lignes directrices plus visi­
bles. En tout cas, à des degrés divers selon continents et pays,
la répartition des densités est peu fidèle aux suggestions du
milieu naJ~'el, aux possibilités des techniques de maitrise de
la nature, aux sollicitations de l'économie marchande o Il e~ste

donc en dehors des franges subdésertiques, de vastes surfac0s
pratiquement dénuées d'habitants,' mais rarement tout à fait

vides~ dont il importe de voir les possibilités qu'elle~ offrent
au développement, présent ou futur, de mouvements de colonisation

, agricole.
L'aspect de mosaïque de la carte des densités nous semble

très important à souligner : le mondl? tropical en général, et le
continent africain tout particulièrement, ne peut guère être par­
couru de fronts pionniers à direction constante et à progression
réguli8re de type américain (dent on se fait d'ailleurs souvent
une vue trop schématique: à partir de 1890, la "frontière" aux

U.S.A. n'est plus une limite nette) ; on y assistera plus géné­
ralement à la réduction progressive d'enclaves. Si, d'aut!r'e part,
il ~n aS.t peu 'qui soient totalement vides, il convient de souli­
gner de surcr01t que la conception de la zone vide n 1 a rien d'ob­
jectif : pour un paysan africain, ou asiatique, une zone n'est
pas vide quand elle est même insensiblement peuplée, car il
reconnaîtra aux anciens habitante un ce.rtain. droit de primauté',
une propriété éminente, même s'il cherche à s.' y soustraire, car
il y a entre eQ~ une certaine communauté de civilisation ou de
situation technique; pour une entreprise de "colonisation" techni
quement moderne. une région, même relativement peuplée, pourra
être consiL~érée comme vide, car la technique introduite ne prend
en considération ni les traditions juridiques ni les traditions
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techniques des hOillIDGS ancienneill0nt établis,' al~e fait tablè rase de

l'organisation: an'tér.ümr.e' d$··l 'uspa:c""~ et"·ne·: r'8intè'gre les' ancicùls
o'~cupants qu'au pr.ix d'uOi.';··négati6n:du' passé', d·'une conquête pion­

nière d8structrice sur l,~ur,;'ropi'':J .m'onde de'· pensées e't d· 1actions.

Outre 18s disparités' de de~~ite, d~s phénom~n~8 nouveau~_ l'

de~raient aujoui"d 'hui favoriser Une ~c~él·érab..on d~s mouv8illc;nt~. de
. . ... ~ . : • !, .

population: croissance démographiquë rap~de, indépendance poli~~que

qui rend p~rfois plus faciles 'das ~~ùv~me~t~spontanés jadis pe~
pris8s de T'administration coloniale, progra.1llillès de développem;nt

systémàtique et 'prestige c~6issan':t d 'une 't~~;m·J..quG moderne main~~-
nant mieux adapté~ .au milieu nat·~rci. Mai~ .'ies extrêi('IÜS inégalités
de dehsité, même' as~ô~ti~~ d 1aut'r8~ .condiiio'ns :fayo~ables, pro""'o­

quent-ellas en f;;;;,i t de:;8 '~~u~ements d; éilligrati~il'? Lé .doute est fré­

qÙ'3~t' ~ ce sujet,.···En fait, ull(:' conception pes~imi8t~ pr~vaut souv8nt,

su.rtout en C':> qui concerne l'Afrique, pouve.n.t se rés~::r °ainsi : si
des mouvements d~ population ~~nt' souhai tabl~~'''POU1~ s~ulager des
régiàn!s '~onsidérées co~~ "surpeuplé~s; i,'~~pi~~r sp~n~anée' de cc's

mouvemelilis est absolumeni sal'lS ra;por't;' t'odies' ;hè~~e'~', 'égale~ d' a~heurs,
aVè'ci le" gradient ent'r~ ZO~GS de 'haute et b~ds~' ~ression ·dé~o.-,

, " " .", ';~' J!9 .'• '.

graphique; si, dans 16 ùésir d'accélérer ces mouvements et de pro-
o .' • •••• ..... r • .'. '. •

céder ~ un aménagement ratiomltü', on' con'ço.i t des plans sY.~'{jéma.tiques
, . • • . ,. .,"" ...... '.1 •

de .colonisation? le recrutement des cOlons"est' toujoUrs difficile,
l'eur stEibili té est ~incert';J..;~'~ , ~.~' '16 coat' dt; lCj:'o'pé;ation est consi-

dé;ablo par rapport au gain'~~onomiq~e 'dirëct'et a~. soulagement dé-
; 1 .".. ~.. Il ••

mographique provoqué dans ~a zone' d'émigration. Il fal1t copsidérer
, que cet'te opinion s'e fonde sur. i~··,:I1~~al..'15'(i 'ciG' f~J.Ir'p assez particuliers,

, SU! l'en..:,eigndüent d'éche'cs:sUb:Ls ~~ns des .t~nta.tiv€?·s de peupleme,nt

org::misé '; mais il corivie~d;àit 'al'~i"s de,'se' 'd"';~~der .si l ' impossibilité

de provoquer l' éN1igr~tion" ,,'iènt du ~~'ui ~ohiiisl;flé .paysan, ou s'il
," " ••.- " .• 1.

n'est paS dü aussi aux formes de colonisa:cion adoptées. Quant ~ux

·fuouveme~t·s:s~jont~.f·s·, d'u.~~ pa;t', i;J..s so~'t'!O~t mal connus, sa~f cas

particuli8r~ d'autre part; ils son~ susceptibles d~ considér~b~~s·
, , .' • .. ';.. ~.' • • l '

i
1

:1

1

••• .., .-
-.'
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variations selon les époques. Seule une suite d'études chiffrées
pourrait permettre un jugement sérieux, et ferait sans doute
appara1tre de considérables variations de pays à pays. Il parait
toutefois raisonnable de penser que la période aotuelle voit une
accélération sensible des mouvements de population.

Au demeurant, si l'attitude critique est fort répandue, non
seulement chez les chercheurs mais aussi chez les techniciens,
ceci njexclut pas pour ces derniers le désir de renouveler l'ex- 1

périence , l'échec est toujours du passé et l"on peut espérer
avoir trouvé maintenant le remède .. En se ,gardant de toute posi·
tion systématique; il faut,' dès l'abord f essayer de mesurer JC'.

nature des effets à attendre de la colonisation agricole des
terres neuves. Ni économiquement, ni démographiquement, ce n'est
une panacée : jamais dans aucun pays, elle n'a fait dispara1tre .,1

définitivement la pression démographique excessive dans l~s zones
très peuplees, jamais même sans doute elle n'est à l'origine de •
densités de population aussi fortes que dans les régions d'émi~

gration r elle atténue (et encore faiblement) les contrastes ;
elle ne les supprime pas. Comme Ifécrit M. Gourou, à propos de
la Cochinchine oocidentale : "Il est ••• inexact de suppos'er qu'un.

région vide ou peu peuplée pourra recevoir un contingent d'immi­
grants tel Clue sa population pourra être brutalement portée à une,
densité de 160 au kilomètre carré. Une telle densité rurale est
déjà le résllltat d'une adaptation perfectionnée de l'homme au
milieu, d'une utilisation habile de toutes les ressources". (1)

Mais la conqu~te d'espaces vides peut apporter à des pays 'où
l'accroissement démographique e~t rapide un supplément appréciabl

....

(1) Gourou (48) pp.' 148-149
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de produits alimen~aires, 2es f~il'e' bénéficier d'un certain répi~,

assez bref d'ailleurs (1) qu'il iaudr...l.it mettre à profit pour per­

fectionner 1";8 recherches a,gl'onofùiques, mettre au point et appliquer

dans l'3s r8gions plus pcmplées, une stratég?-er,du développement agri-

.' cole qui permet~e le passaWl,à .':ll-.3 ,véritabl~ agriculture intensive

bon nombre de c::eo. régions pE-uveni d" aut:r:'e ~aI'~ ;fourilir, dans cer­

ta.ines c ondi tions, gé,og1'''aplîté;u'es" 'd!3,s pT'oduit s, exportables, sources
~ • • • • • .- • ~ • • '.. ., r •

'de d~,3v;ises. Il'fais là,n~est pèut-êt:r:e::peis l"e.ssént'iel·: la colonisa-

tiod pionnièrE" p',~~t preYld're' url~ .i~Pbrtai1t~ psychologi que et politi­

.' que plus"gr2~nde :':comolarit' i~s "vidas en:t.re' les' te rre !3 d'ethnies di-
," .,..' ." ,..' '. - .' • l "

verses~ ,fa.vorisant les ,~r,a;s.s\d.ge's~' el~8,~.I)eut'êtrE; la"base d'une meil-

lèùre' un::-':';é natio'n"al~ , P'ou:r:. d-3s', pa~r~' ,~écemment :a;ri~és' à' l' indépen­

dâl1ce, bu dés::"i'ëÙs:' de i ',affirme'l'" On ~'l+ ·f'eh3. Volontie:rs, en raison

del'son cara,ct~re spe'ct~~~lairt3,'un" des' fOnClemF..iit~ d ;'U1f~;; mystique du

dôvèloppement .:i"'actUl~l'P:r:ésident'd~: Pér~~. fut ~~ns:l, ~lu. sur un
.' .' • '.> ,~ lit • .' •

·progr~ùe qUi faisait '~e ~a'c~üquGt~ du piBmont am&zonien un objec-

tif· fonclainental, .Très· ~P~P.âIaJ.1t;:'stU: ;'l~ ,p+an. pSych~l~gique. et poli­

"tique~:"'l~ ruouveml.'1it' d~it rciussir~ '~ais il ~o.i-t ré\lh~.il'" à un coat

. rdü3o~1l1alJ1e 1 6U éga~d; ~. ~a vél'itab10 ·th~por'tarlèe é~~~o~iqUé, et il'

ne .cioi t ~pas &~tre W1 pi~;j'e:t pehsé.'èié 'l' ~xt~rieur; d'où la n~ceGt;ité
, • • L •• ; ", •

d 'utili.3er ,en. ;Les cà.ria.:i.is~ntf' les' :inouvemen~s':fSpont~és,' ·de', cqordon-

ner les i~i~.iative's·J .et .d' ~l:>ord ':'.de; po~~é~er un~' information solide,

"à laquèll~ ~·o~s. voudrions '~pJ)o,rt'er' tine .~o·~/.t·:r'ibU-Gion·.Auss:i ·a.vçms-nous. . ~ . . " . \. ',~ , . . . ,"

t,8n1;é une définit.ion du phénomèrte~"'pui~ upe analyse et ~e··classifi-
• ,; ... ';' ' l

c9-tion des forme.s qu' ii 'é'~t s.U.'sèe~t"i?~e·",:qe prendre ; cette analyse
. ' " 1

." , .
,. '

. , • • •

,'"

,.

. .,', . .'_,""",, __~..."l-_. - .....~•. ~'ft::. ..~_...:;,..,o!, ~. ..~. ~__'"' _

1'(1) ·,Ainsi. aux'Philippiné's'- r-1ind~l1.ao·:'a'pu"a:~sorbe.rde.1948·à 1960 30%
, 'de 1.,augm,:;n:Ccation ~.e. po·pu.lâ~~:o:r::;d~~. l 'enG(3:in~~é ~u 'p'ays! en accueil­

lant ·1.500g000 personnt:s CSjjn'kl.ns et ..vJ~.~nstedt 83)~l\1al.s·on peut
estimer que la pha;3e 'd" ocèupatiQn pî<hiriHire .eèt· terminée .. fj'e fon­
dant sur une' 'cart,~ des, pe.ilte·s qjJ.i perm~t' de déterminer l" aptitude
des sols à la cultur'é, Hul\~ ,(5.5) mont:re, que"1-1 11e, dont la popula­
tion .es't passée de ,,933'0000 h3:bit~tÈ(en 1913 à 5.900.000 en 1963
(dont lL.'1 apcroiosemen.t, ,de 900 ~OOO h dans 103S trois dern~.~.:i:e;s.·"années)
dispost) de .l;~ ·he,ctares COlLill'3 le voudrait l~ è...>'Juv:~·rn0meh'i, soit
moi;'18 QU0 l '·accroi'3semsl?-t. ~]mu01 dû pay§:". AUJcphilippip.es, ~d"bres
t. t déjR'~ la "nowrel1:G" ;fr()ritiè:.~.~' ..i),st""technoI.?giqÜe. '

~ 1 .. •

. '
...- .....
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n'est pas une fin en soi, ~ais elle nous permet par la suite de
déterminer les types de recherches souhaitables danS les divers
cas et d'esquisser une réflexion géographique sur l'harmonisation
de la colonisation pionnière.

l ESSA.I DE DEFINITION

La d.éfinition des zones pionnJ.eres o,ccupées par les Européens
eID..l.grés pouvait supporter une large part d'à peu près':' le colon
blanc débQrq~ro1t sur un autre continent fa~sait presqueaûtomati­
quement abstraction de tout ~e passé des terres qu'il occupai~ ;
si pour lui la terre neuve était par définition celle 'où ~l s'é­
tab~issait, faisant ou croyant faire du neuf, il nl'en va };>as de
même po~rr les paysans d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique. Outre que
les terres sur lesquellê's ils' se fixent maintenatlt sont moi~

fréquemment entièrement vides, que l'imbrication fréquente ~es

zones peuplées et non peuplées multiplie les secteurs de tr~i­

tion et les cas-limite entre anciens terroirs 'et terres neuve's ,
les pionnièrs du monde tro');,ical ont généralement conscience de
commettre une i~tru~ion sur les' terres d'un autre groupe, même
s'ils n'acceptent pas de traiter avec les anciens occupants ou les
propriétaires. éminents. La terre ne~ve ne fait plus, aussi facilemen
l'objet d'occupations brutales; e~le connait 'des mouvements subtils
son acquisition et sa mise en valeur supposent des re+ations déli­
cates entre nouveaux arrivants et propriétaires'théoriques, 'entre
tochniciens et immigrants. Il c,onvient donc de préciser un peu la

,nature du phénomène que nous voulons étudier.

La terre neuve serait, théoriquem~nt, la terre 'qui n'a jamais
été cultivée. Sans dou:t;e, surtout dans la zone intortI'opicale" ce
cas doit-il se rencontrer ..,iréquemment, quoiqu'on ne puisse pas.
génér~lement en avoir de preuve formelle. On se fO,ndera, pour'en
juger, sur les caractères des sols, mais plus encore sur ra "végé­
tati~:m, qu~ d9it être "prima~re" et en équilibre avec 1!3 factl::HArS
climatique:s et pédologiques dans la zone considerée. Mais il ne faut
pas, en fait, attacher uh~ trop grande valeur à ce~ indications :
certaines zones de "fOl@t noire" ivoirienne d' nt"'='d considérée
comme primaire, ont livré, lors de défrichement~~~ionniers,des
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débris att(~~3tu.nt un\;; occupation agricoh: aSSG:~ r~c~:mt~(1). D'autre
part, on conB"tate aisé",ent qu~ certaint'-;s 'Zones ouve,j'tes à l'expan­

sion pionnière, consi,d~récs donc comme terres neuves,' sont, soit,

comme la 1110ngolie, des berceaux de l'humanité, soit, comme dans la

zone sèche d8 C6ylan ou la région ~'Angkor, d'anciens centres de

royaumes puissants et don"t l'histoire est relativement connue :, dans

ce dernier cas, même, le souvenir d'une ancionne occupatfoi'èst' à
rm~ger pdrmi les motivations du mouvement pionnier. Une définition

écologique sévère des terres nijuves ~(;;rait donc extrêmement liraita­

tive sans ~our autant être vraimant rigoureuse du point de vue

scientifique, et elle nê présente donc, en .fait, aucun intérêt.

Sans préjuger'd'un.plus lointain pasl-3é, la terre llt;UVe S8ra

donc plutôt la tl?rre' qui n'est pas'! cultivée ni mêllle utilisée systé­

mat;iqu~1l1el1'~ aujourd 'hui, et qui est abandonnée depuis une période

asSez 10Ague pour qu'elle ait atteint '~ certdin et~de, de régén~~

ration, pour que le sol ait retrouvé unl:1 fartili té normale, selon

~~ ~.t.oche, 10 climat et le couvert végét,ü, pou'r que celui-ci ait

a~teint sa phrise norm::Ue de reconstitution et' ne connaisse plus

d ,'évolution progrossive. Cette définit·ion plus vaste a' toutes chanc8s

de ne pas êtr8 plus précise que ·19: p~écédent~ : son appli'c'ation .
. ~. -

s,upposerait connues' ·le s phases: successives de reconstitution de. la

vt~gétation et des sols : considèrera-t-on ~ornme t:.;rre nGuve une zone

de sav.me depuis des décennies en rüpos, ou faudrait-il attendre

. pour la cla8ser ainsi, une hypothétique reprise de la forêt ? (2)

Suivant la position adoptée, les t ,o:rrùs neuves ser·.mt ou très

abond~tes ou très rarêS. En fait, un8 définitiun écologique'ne

nous semble pas poss:i,ble, et nous devrons seulement retenir que la

"t·;;rre neuve" doit ~tre .de bonne, fertil,i té : on ne )eut ranger dans

cette rubriquG des terres qui~ sans avoir. peut-être jamais été cul-

•••

(1) Raulin (77)

(2) Et encore de quelle forêt? Car des exemples historiques moptrent
la lentùur, sinon l'~possibi1it~" ·de la rec6nstitu'tiion'de-la
forêt primaire. Gourou (45 Pp. 58-59) rappelle qu~ 14 siècles
après son ab~ldon l~ pays ~aya ~e' porte encor~ qu'une forat se­
condaire ; il en est de mêwe à Angkor, après 5 sièoles.
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tivées, ont cependant é té ruinées par la multiplication des feux
de brousse et leurs conséquences.

Une définition écologique sévère supposait en fait que les
terres neuves soient inhabitées ou habitées par des individus peu
nombreux n'exerçant aucune acti on conséquente sur le sol et la
végétation. On devrait donc pouvoir définir les terres neuves par
la densité de population qu'elles portent, ce qui est une donnée
objective. Ici encore,' dans une acoeption stricte, on pourra

.-i::rD'I::IV'€r des régions totalement désertes, epéciale-
ment dans ln zone forestière équatoriale j elles seront toutefois
difficiles à définir, car la population de ces régions est en fait
extrêmement éparpillée, et chacun des groupes utilise un espace
cons~dérnblGI sans qu'il y ait guère de solution de continuité entr
les territoires des diverses communautés. D'autre part, .comment
résoudre le problème de la densité maximum au-dessus de laquelle
on ne pourrait plus parler de uterre neuve" ? Ceci nous obl.ige, .
en fait, à considérer moins la densité de population de la région
que l'utilisation du sol par ses habitants, une relation incontes-

, ,

table, nlnis cependant variable, existant entre les deux données •
On rangèrn donc parmi les terres neuves.tous les espaces occupés
par des populations vivant d'activités prédatrices, chasse et
cueillette, quelle que soit leur densité, d'ailleurs toujours
faible. Le CetS des zones occupées par des populations' qui se con­
sacrent UL~iquement à l'élevage est déjà plus délicat: il convient
ici de connaître les techniques d'utilisation des pâturages, et en
particulier le degré de pratique du feu .de brousse, qui, fréquemment
renouvelé, dégrade les sols. Mais, surtout, peut-on trouver des
terres neuves dans des régions contrÔlées par des peuples agricul­
tGurs ? C'est assurément le .cas. des zones délaissées pour des
raisons sanitaires ou techniques: ainsi, d'un côté, les vallées
infes~es par l'onchocercose, comme en Haute Volta, ou par la try­
panosomi8.se, plus spécialement en Afri·que orientale, endémies dont
la persistance est à la fois cause et conséquence du faible

• • •
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peuplement. (1) ; du point da \TÙe tëd~ique~ c '8St ~péci~le.i!lEmt le

cas des t~rre~ non j.r~ig,-.:.b16~.par .106' tecfuI i..ques traditionnellos
dans les r~gions sèchüs, ,ou ~à l ~ inverse' d~ riiar.~is au drainage très

• : f", • ','

difficile- ~ IVfa.is peut-on .ai1.1~:;> plus ':loin, 'et considérer cpmlliO t<,:Jrres
, 1" J ..'

neuve's' dos esi:);~ce_s qlli.,. soi-:t; ·n" 811trcmt .pàs'dar~s· lb cycle, de cul-

't 'tures "ii:'i9n:~~s: j~'c~~;:s,~ratiqué' par les ·habitd.l1ts' (il ,s'agira'
• • • • • ~."' , . ' ., ' l'

alors" généralement" de la",~ériÏ-:;.:-hériè des terroirs ou des terr;":toires),
•• ..... • 1 ~ \ '. .. ••', .1 ~ '. '.. "

soit'êànt en réalité cultiv~sà un,intervaJ.:le de temps si considé-
• ,~ , -: ... ;. ~ .' 1 •

rablé', t~üe'~lâ v~gé'La1<iol1 e1;, :te_s SGrls ont ':le 'temps de retrouver un
• 0)_ •. 1 r' "l : ~..;' . ."'~., .~: . ' 1 • 1"" " ' . ' ' -" •

:"'équi'J::iore s'taqle ? Ces deux :cas sont :'en"if'5:i t' --différents : dans le
." 'f ·· ..:l~'·' ','-

:; ;prtlIIiî:er 'il est 'ques~ioD:,.d~ ~~;rres neuve's qi1 1 o'n 'P(:JUt cons:i:~érer comme
l ïb·±'ës' (n:l6'yenn~nt acc'ord avec les popü.lat"i611s),' 'dans" le ,sleu~ième il

.-:' ,: 'à'a'gl1rd.~J 't~'rr~s ,,'~,~'~no~ées"qU-i :,pollrraié'nt· @tre éven'tueiie~~ntli­
bèréE3~~'~~:'m6;~'ruiant"~e . é~oJ,1.1-tion, dè' l J/agr±cultur~ . trad.Lt:i,onn~lle. '~
Un ~mit1ini~ '~e '~Q~aiasanG.e sur :la :pra'tïquè agricole da.n~ 'l03,S '~é~

" :..' " \.'.:.... . ' • • ......'. " • 1 J. ~

gions' 'd~ faible densi t,é p{3ut 'tp'ermettrte "a~:::o-r's ;de cilasse~c les . .r,égions
, ..... : "{' ,...... .. ," ." , '.' , ' .. , . . .. "

selon léur capacité cl. 'accueil' ,:' il convient :'èssentiellament de, c.on-
• ,;' \. :, ".. ~, ., , • " '. • .... •• .' '. • 1 4.. .' • ~ ••

Tiè.ttre la densité de .P9pulatio'ng la. surfac'e' mO'ye'nne' culttvée par",
hab:i1;'ant'/': la:' d~réE/ d.u -~Y~le ..onltu.ral'''''\ jachère co~prise', e't l~ ~~~ps
nébes~é.ire.à ....~a. ~e.~"~~st~ t~tü>n d lUne' végéta:tidn (üimati~ue." , .'J.' :,

M. GotirOtl dans "Les pays. tro.picau.xl\ nci-us donne' des -exemples de oal­
culs déC c'~ ' tipe' :' ai~si .~~timai t-on qu ~ Èf'Surnatra '20' hectar~s·. ·cle. ," "

tEfi'i:-e.' ~U:l tivable étaient' néce:s'saiïrea dB,ns ~~.;' zbne' pauyrë :-po~~', une:­

f~ilié·"·â.e'~"5 personnes (s~rfa~es. en 'ètÙtiù4':'et en' ja~hère 'add;i.~".',: ",

tionnée~'),'Y ~n' admettant qu: ~n·., peut cultiver e'n' 'fai t 50%' ~ë l~' .
• , '..... • ,. _ t • 1

~ ," ., ... , ....
_~",:,,---:_~",'_' '_:~~''''''f_~'''''''''_'''''''''V ra.......... _,.......~ o-_ •• ,;~_,---" ....~...w-..... ...__.";..._'_'_._. _

(1) D··<?ù la pO,~s.i.bilité de reè~rr~uê'èespar~ 'mOtivement, orgar1.i.sé',
- mettant 'en jeu ~e. ,popl+.lati.9n, assez~ l1âmbreu.se =-- bea1J.9ol:tp .!le ·PJ.~s

de .pe'uplerù,ent'· -en Afrique, or,i~n:tale; ét~q..,ent "centrée sur deS" " _
va11~E;l.s in:t:estée·s 'par.'·la/ 'tse-tsé" (Colonial Pt.fice.' 2,1) il Par! . "
c'on"i:;re~ le' màuvem~nt de .mig~ation·.'spontanée''de'puis le 'Pé:!-Ys. Sukuma

.. ' ,~:. échoué' d·ans·lGs· ~ones .d! enp.~mie : rune; densi,t E3 \ ·de :20 ;à 40Ï\!kril2
éta~t,nécess~i!eà l'éradi6àtfon prat~q~e ~e ·~a wala.die pa~.dis~

; l-j;iari t'ion de broussai+-les., .les. LJionnie-rs-,: trop 'peu nombreux, ont
été at.teïnts rapidemèrit et ont da se replier sur leur zone d ·0_
rigine. cf. Malcom (59)

.....
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superficie, CG qui est une vue assez optimiste, la densité maximu
possible est de 12 au Jr\lomètre carré; par contre le système
chitiméné de Rhodésie n'autoriserait pas de densités supérieures .
à 3. Nous voyons donc, par ces exemples, d'une part, l'impossi­
bilité de fixer un chiffre général de densité maximum pour les
zones pionnières éventuelles, d'autre part la possibilité de
définir des seuils pour chaque type d'agriculture et chaque région
naturelle. Cependant, le calcul est généralement beaucoup plus
compliqué : il convient de considérer en particulier la réparti­
tion précise de la population, CP:-;' les chiffres que nous possé­
dons en général portent sur des surfaces trop grandes pour être

réellement significatifs. Dans bien des cas, le peuplement se
concentre en réalité sur une partie seulement de la zone, et on
peut, en région de densité globale très faible, trouver en fait
des îlots de surpeuplement, qui justifieraient des actions locales
de migration à courte distance vers des terres nouvelles ; mais

cette situation a évidemment ~'avantage de 'laisser disponibles
jusqu'à présent d7s espaces assez considérables, qui n'ont que
le défaut d'être encore plus éloignes et mal desservis. Dans
d'autres cas, au contraire, la population Bst éparpillée assez
uniformément : il n'y a pas alors de risque de surpeuplement local,
mais les groupes dispersés, pratiquant la culture à leur guise,
ne laissent guère de place, à moins d'accord, pour l,'installation
de nouveaux vanus. Un autre élément qui doit entrer en ligne de
compte, est l'espace nécessaire à l'expp~sion démographique du

groupe en place ;.à trop le négliger, on risque, par une politique
à courte vue,. de provoquer rapidement une crise grave ; mais son
appréciation est difficile, car elle implique un calcul prospectif
non seulement démographique, mais agronomique, pour tenir compte
d'tme éventuelle intensification de l'agriculture. La diversité

des terroirs et des activités rurales est une nutre cause de dif­
ficulté : le calcul reste simple tant qu'on t~Qitc do domaines
géographiques au rGli~f peu marqué, où un système d'agriculture· sur
brûlis atténue, s'il ne la fait pas entièrement disparaître, la

• • •
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vari~té p~dologique, et où l'élevage n'est pas pràtiqu4 conjointe­

ment à l' agriculturè. Mais il· èn 'v-a autrement aille\:.rs ; pre-

nons-en pour exemple le Moyen Ouést de Madagascar. tn·lacis de vallons

"en bo is de rénne "(l), morcelant de vastes aplaniseements antérieurs,

'. y délimite un certain noinbre de terrbirs aux apti tue es différentes :

les fonds de vallée ,pou:F une part au moins drainab:..6s et irrigables,

voués à la riziculture, e·t précieux pâturage s pour :'.è bétail en saison

sèche; les colluvions' de bas de pente,' utilisés pour'de's cultures
" sèches, man·ioc, arachide, relativement intensives; des 'pentes fortes

facilement érodées ; de's somlilets de p'lateaux, asse? plats, utilisa­

bles pour' les culture·s sèChes,' manioc ·et rnaî·s surtc .lt,·et l'élevage

bovin, en saisùn humide. La densité y:est faible (3,5 dans la sous­

~préfecture ùe fsiroanomàndidy) mais avec une tendan~è àla concen-
tl"ation le- longdeF3' 'voies de communieatibn. Le" calc,ll e'st rendu d' au­

: tant plus difficile ;que les eteux élements pr~..noipau·:'ë du paysage,

. vallées et plateaux, font l' obj et de 'deux utilisatic:-ns concurrentes,

:.. cu-l.ture et .élevage. ·Si l"'ori l:>eut connaître la surfac ~ mé'yenne cul-
/.'

tivée en riz et 'en'culture sèches ( et dan's' ce derni)r oas la durée
: des j.achères)·, l'importance du troupeàu et 1e's surfa<.:es des pâtura­

ges des deux types: ~ont ·il a besoin, on pourra 'savoir quels sont les

, éxcédents pour ·chaque sorte, de terroirs. :8 ''lIs sont c. inèidérables

dans toutes les c·atégories, la région peut recetToir ur.·'e 'immigration

~'. , pionnière, R candit'ion toutefo·is que le8' espaces dif:?po. libles consti­

'tuent des surfaces continues drune certaine ampleur, et non des élé­

ments· dispérsé's qui ne peuvent- être utilisés que par' ISE' communautés

villageoises déjà ét.ablie's ou des élémen:t's acceptés en st n 'sein. Mais
si' ..la densi té, augment~ quelque peu, d'une pa·rt ;\:les vastes ~ spaces

.' . vides vont se ra.réfier,· d' autr-e p:art, il n'arrivera: presque jamais

qu'il reste des surfaces equivaJ.entes, de chaque terroir: ü"équemment,

en culture tr~d'.tionnelle,'ce son't les bas' fonds qui feront c..éfaut ;

'.' à moins donc d'àccepter 'des colons 'qùi ne pratiquent· que' des C 11tures

...

.'

,.... -,
• •

( 1) La description du' cadre écologique est fàite dans, Gqurou (44)
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: ~'- \jv .....
sèches et un élovage saisonnier, soit la reglon ne pourra recevoir
des colons, 'soit e Ile ne les intégrera qu'en subiss~nt une dégra­
dation de son système de cultures (réduction de l'élevage en par­
ticulior) ou bi~n en l'intensifiant (production de ,fourrages de
contre-s~ison en rizières pnr exemple). Le oalcùl des surfaces
libres ou libérables en fonction de ".l'u~.~~lisc.tion du sol pour une
nouvelle colonisation ne prend donc, le plus souvent, son sens que
s'il est fait en vue d'une action sur les popuL~tions déjà éta­
blies : intensification agricole, et bien souvent regroupement
plus ou moins autoritaire ; c'est url des objectifs que se fixaient
les paysannnts du Congo belge (1). On peut penser, effectivement,
qu'une intensification, ou même une simple systé~~tisationd~

l' agricul ture, ~pcrmettr:lit, avec de faibles moyens par l'accrois­
semclnt des rendements et la réduction de la durée des jachères,
une limit~tion de la Gurface totale nécessaire à'W1 groupe d'agri­
culteurs. Il y aurait donc de la place disponible. Mais toutesys­
tématisation de l'agriculture a généralement des corollaires:
c;'est tout cl' c-.bord un souci plus grnnd de, conservation des sols :
ainsi dans le Moyen 0u0St 'malgache, ~onsidère-t-on que les pentes
superl8ures à 12 ~ doivent êtrè mises en défens, ~lors que tradi­
tionnellement, ,elles sont util:lséesp0U:I' des chrunps de manioc' ;
sans discuter le bien-fondé de cette, tnesure prudente, il faut cons­
taterqu'ello réduit 'considérablement la superficie utile, puisque
J,.os r:ente8 supérieures à 12 % occupent de 25 à 45 'f~ de la surface
totale. Le deuxième corollaire est généralement le désir d'ac­
croître le revenu des exploitants, ce qui est réalisé par l'aug­
mentation des rendements, mais aussi par l'accroissement de la

~.o

-~-------,--~_.,~-..--~--_.---
(1) Ainsi, selon Cambon et Leruth (19), les paysannats du district

du Tanganyka devaient peœmettre de dégager des terres pour la
colonisation européenne, les Africains' ayant besoin de 10 hec­
tares lXlr homme adulte valide ~
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surface cul'civée .. Aussi cette agricul t;ure modernisée ni autorise-t-elle

souvent que des densités médiocres: en Moyen Ouest, le B.D.P.A.
esti.~:1e qu'il félut 5 à 7.000 hecta.res pour l' établissement ~e 100

. fèl.milles dans des explo:;.tations :;Bondées sur l'embouche" des bovins
(1) la densité pourra donc va.rier 'entre .7 et 14 environ ; ce qui
revi:;ln·t à dire que les régions où la densité a·proche de 7 ne

, '

pauvent pratiquement r8cevoir de nouveaux habitants. Si notre thème
d'études peut donc dans une certaine mesure être'lié au problème

. .
général de l'intensification de l'agriculture ddns les pays tropi-

• ' ~ J

caux, il convient donc de ne point trop se faire d'illusions sur
ll'ampleur des surfaces qu'une première phase d'intensification paut
libérer, dans les régions m€diocrement peuplées, ni sur l'impor-

. .
tance des effectifs que p~uvent recevoir des zones actuellement
presque vides •

. La définition des terres neuve6.disponibl~spar l'analyse des
modes d'occupation du sol est donc délicate et souvent décBvante.
Elle suppose,en,fait, pour n~ pas être imprudente, decl .i~for~ations

as~ez abOndall'tes qU.e nous ne posséd.·ns pas t~ujours. C'est d'autre
part une définition théorique, et" somme toute,. "technocratique" 0

QUi dit "terre neuve" ne ,doit-il pas aussi entendre "te~re libre",
~- .

libre ~ l'installation de paysans venus d'ailleurs? Or, de ce
P?int de ,vue, un des grands obstacles à la ~éfinit~on de t~rres

neuves ouvertas à une colonisation agricol~ vient de ce qu'il
. n'existe pour ainsi dire pas, dans le monde tropical, de terres sur
lesquelles ne pèse pas ~e certaine appropriation (2)., Ceci n'est
sans doute pas propre aux pays tropicaux : d~lS l'Europe du Moyen Age

•••

" ~---"-~~-------

(1) B.D.P.A. (8 et 9)

(2) Voire de multiples appropriations, soit qu'il s'aŒ:isse de terres
disputées 'entre p~lusieurs grOupes èthniques, soit gué les terres
aient fait l'objet de-concessions sucèessives, cas' fr€quent en
AmGrique latine.: on voit souvent au rérou trois ou quatre titres

,de propriété sur la même terre neuve.

.'
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les terres de reconqu8te pionnière étaient des fiefs seigneuriaux,
aux U.S.A~ 10s terres progressivement grignotées par los fermiers
pionniers étaient conSidérées comme leurs domaines par les éle­
veurs de bovins, spoliateurs plus ou moins consci0nts d'occupants
indiens. L' ét~blissement sur les terres neuves impliquait donc
suivant 10s ons soit soumission au propriétnirc éminent·, soit des
conflits lu plus souvent violents dont maints westerns reconsti­
tuent l'imaga. Dans les pays tropicaux, ces conflits fonciers ne
sont pas ignorés: les enquêtes sur l'immigration de plnnteurs
étr~ngGrs en Côte dtIvoire l'ont montré à l'évidence (1). Mais
ce qui fait la différence, c'est une conception touta' autre du
rapport entre la terre et les hommes (spécialement, mais non pe.s
uniquement, en Afrique>'. La terre nt est en généréü p..'l.S ln proprié­
té d"un suul, pas même la propriété d'un chuf, IDe'l.is celle d'un
groupe ; c'est d" abord la terre des ancêtres qu'on ne peut aliéner
sans rompre avec eux un lien capital. Si l'on peut céder sur elle
un certnin droit de jouissnnce, ce n'est pns s ans cérémonie s qui
créent un rapport rersonnel entre les premiers établis et leurs
anc~~res d'une part, les nouveaux arrivants d'autre p~t (2).
Même si CCtuc-ci constituent r?pidement le groupe dominant et sou­
mettent 'politiquement les anciens OCCUpmlts, ceux-là conservent
fréquemment des fonctions religieuses liées à lu terre (3). Dans
le cas même où 1-' impact d'une économie marchanda entraine une dé­
gr~dation do ces conceptions, il existe presque toujours chez les
"usurpateurs" une sorte de mauvaise conscience, une recherche du
compromis entre la tradition ct l'intérêt économique. Ces affirma­
tions oéritoraient sans doute d'être nunncées : quelques exemples

QGe

(1) Dup1ra (32) et Raulin (77)
(2) Co~~ lcs alliances de sang fatidra, à Madng~scnr.

(3) Izard (54) nous montre que les Mossi, qui ont con~uis le Yaten­
ga depuis plusieurs siècles, reconnaissent souvent encore comme
c~Gfs de terre les plus anciens occup~ts Foulse et Nionianse.
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semblent les contredire, cOmme le cas très rem~rQuable des M~apim

et des Krobo du Ghana établissant avec les'premi~;s q~cupants dû
. .. , '. ~. .

pays da v.éri tables rappo.rts marcp,ands, en. ~eur acàe:~ant des sur-
faces déterminées ,çle .terre (1)., Dans l 'ensemble 'to~t~'i~i~;' le. pro­

blème reste posé. : U .semble très .d~lic8.t de .do~~r.~e "défini'tion
foncière-des te-rres ne-q.ves. Sans doute peut,-o~, .à··t.;it.re. d'hyp~t'hèse,
considérer sinon comme l:ibrer du mp~ns c.o~..1i·b~r:~~,es l~~.s_, ~e.rres . .:

qùi ne font pas l'objet d'un.droit·d'usage agricù1e.a~ ,1lrofitd!une

communauté villageoise, oU'd 'un gro.uf>~ d ~habitat . (2) .. ; on pourrait.

peut-~tre ~descendre un échelon. plus b~~, et y pl~ca~. même lest,erres. '. .' . ..' .

dont l'usage agricole .. :0" ést pas reconnu à la .cel~ule !aI?i1iale res-

treinte ~u étendue qui,à l'intérieur du village constitue l'unité
• • w' , •••

de travail et de vie,. ·.mais. +' applica~ion de ce critè~e, délicate

et fort'arbitraire, ne dégagera~t en ,fait que .des e~claves ~'une

dimension trop faible pour l'établi~~ement de no~velles.communau-
• • , 1 •

tés humaines. En' tout état de cause, il f~udra garder à l'esp:r.it,l'idé~
. ~ • ••• • • • .' t • •

que cette .conception de.s.· rapports entre l~ €?ro~pe._h~ain.. l~",

et la terre asi;, de loin, le pr0bl,èm?,11e pl~s déliqa:t,~.et cons,titll.e,; ...
la pierre d'ac)Sppement 'd'un trè.s grand I?-0mbre .~ '.~n~re~r.ises de __ ..' .

"colonisatiçm' agric<YJ,.e·",. On p~ut systématiquement se. rE?fus,e! ?-, en
. -. .

tenir compte". mais l'éc1}èc en est bien $ou,vE-mt la ..conséquence, ;.. .. 0

on peut ~table'r 'SuT une réforme.. :jUriŒique', mais· Cf~' ~e .~o~~ so~vep.t .-

que des ,mots ;.on,.pfjut espérer une é~oluti~n g~?-d~el.le. 'des .menta:- ...... . .

lités_ mdis.elie ·ne serÇl. p.as forcément rapide, 114- p;r;i.,en,té?dans le
. . .. ' - -.

sens souha.i té par la" mentalité o·cciden"t!ale. :CL- ·est sans t1o:L}.te. j.né- ..
, .. '" ,", ..

vitablé qu:e là terre. neuye; .soit untl zOI;le' .de confli ts. f<>nc~e+s,:.,':' " l'

plus ou moins gr~v.~s selon l'importance des populations en place,

mais U· eap.a·it. absurde de vouloir .l.os r.égle:r:_.i'p'çl,~Il..~J;!d§~e:r:tt 9-.e& .' '; .,...... '...,': .

•

- ~. ~ --~...-;.._':~~.;.'.'--------------------_..._-.;...:..-~.- ..._~.~-.~----- .--

, . ••". 1"'
~'" . ~ .

..
(1) Hill (51) ." . ,. : ::," ..... ''''.',
(2)" ün..rejoint 'en fait,: la défil1;i'tio'n' ·p·réG.édè~t'e,'~~·a.If '8.'·: il, n'y ri "

pas droit d'usage c'est qu'il n'y a pas'èu ~n fait utili~ation "

connue.

.'
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parties intéressées.

Les développements qui précèdent ont montré la difficulté
d'une définition systématique des terres neuves: la définition
écologique est soit excessive, soit incertaine ; la définition
agro-géographique est délicate, et met en jeu trop de facteurs
et d 'hypothèses sans donner en définitive autre chose que des
ordres de grnndeur ; la définition foncière est théorique et ne
peut être appliquée que par un dialogue entre anciens occupants
et immigr~nts. Il existe sans doute des cns extrêmes où l'on peut
en toute sécurité parler'de terres neuves et libres, mnis ils sont
rares; une cartogrn.phie des "terres neuves" est en définitive

l '
impossible pnr cette voie. Mais nous pouvons, en fait, eviter
d'être entrnÏné dans des discussions trop byzantines en nous
attachant moins à la terre qu'aux hommes. Car l'élém0nt impor-
tant sere. moins la définition de la "terre neuve" que celle de
la 'colonisation agricole". Certes, la que~ité de la terre, pro­
tégée jusqu'alors de l'agriculteur, ou ménagée par lui aura des
répercussions considérables sur l'~lisation du sol, mais ces
répercussions elles-m~mes peuvent être de type opposé : la meil­
leure qunlité du sol, le plus grand espace disponible peuvent
permettre une utilisation extenSive, finalement destructrice ;

fes potentialités agronomiques supérieures, peuvent au contraire,
dans d'autres conditions éC9nomiques, justifier des investissements
et une mise en valeur plus poussée.' En tout état de cause, il

•••
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re s ~e que la terre, ici encore, G s·t d'abord n.::uve parce qu Î elle
fait l'objet d'une occupation nouvelle, qui peut selon les cas
para1tre aux immigrants eUX-Œ~,1!eS conquête ou intrusion (1)

Qu "3ntendrons-nous donc par "colonisati:on agricole Il '? Au
sens géographique, l'expression s!appliqu8 à. la mise en valeur de
terr...-;s par des paysans qui ont émigré 4e l~ur pa,l·S d'origine E!-vec
l'intention de stinst~ller définitiveuent dans un~ 'région nouvelle
pour eux. Mais il faut de surcroît que ce mouvement. d·' immigration
n'intéro;jsse pas des individus qui viennent S0 ,fond.re dpns }~ne masse
autochtone·: même si les arriv~es sont'prog!essives (c'est très
souvent le cas), s'il y a une hiérarchie d~anciens et de nouveaux
arrivés, il convient que l'on tro~ve sur les terre~ neuve~ de commu­
nautés d'immigrés conscie!1ts de 1.' être ~ On ne considèrerait d-on~

pas co·mme ,un phénomène de colonisation agricole des.terres neuves

...

(1) Le rôle du comport~roent des hommes et ~e~ group~s dans la ·défi­
nition de ~a. colonisation des terres n0uves a souvent conduit
à insister sur ies quaii tés propr'.Jlllent pionnières de certains
gr.oupes, et sur leur originalité ethniqué. Aïnsi Parsons (66)
montre l'originalité du groupe: Antioqueno, qui forme maintenant
1/3 de la population de la' Ooloitibie et n' 0'.1",: issu que d'un très
petit nombre d)Espagnols immigrés (les noms de famille sont très
peu variés) ; mais il s'insurge contre lEl,... tradition· colombienne
qui en Saisait les descend~nts de Juifs chassés d'Espagne~ .
L'au~eur insiste 'sur leur extrême individualisme, mais en même
temps sur leurs traditions démocratiques de travail. A Madag~s­

car, on a souv~nt attribué les caractères part'icu1ie~:'s des' Tsi­
mihety (Molet 59), leur caractère indomptable et affable à la
fois, leur ét6:rnelle mobilité, à leur origine eX'crêmement mêlée
où l'on trouverdit en particuliér lës descendants de naufragés
européens parvenus dans: la baie'd'Antbngilo Cette question des
aptitudes propres de chaque ethnie est très confuse en fait, et
souvent abordée de manière pGU scientifique. Il faudrait distin­
guer d'une part l'aptitude d'un groupe à la ffiubilité, et plus
particulièrement à l'atomisation, qui dépend essentielle:Clent de
ses traditions sociales; d'excellentes analyses existent sur ce
point (voir en particlùier Balandier 3), Tardits (85) ou à leurs
techniques a~ronomiques primitiv8S (Savonnet 82) ; la capacité
d'initiative économique et agronomique, propre à un peuple est
beaucoup plus difficile à déterminar et à expliquer ; elle peut
être due a un contact précoce avec la société européenne (Hill 5)
mais en fait, l'initiative économique résultesurtout des condi­
tions économiques nationales~ du dégré de contr81e po,~sible sur
les mécanisillss du marChé, de l'0ngou8ment, c'~st-à-dire qu'il
caractérise moins cert.~ins 8roupoS ethniques que certains pays.

•
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la mise en valeur de certains terroirs des finages villageois
jusqu'alors négligés par incapacité technique, ou parce que le
besoin ne slen faisait pas sentir, même si les surfaces gagnees

. ' .
à la culture sont très notables ; ce ceJ·î . ent le cas paX exemple du
Secteur rizicole de Yagoua au Cameroun (1).

Le 'phénomène, d'autre part, doit présenter un ~inimum d'am­
pleur, qu'il conviendra de préciser: l'arrivée d'un petit groupe
de personnes qui constitue une unité yillageoise sur des" terres
neuves dans une zone peuplée partout ailleurs ~'habitallts "autoch­
tones" ne peut être considérée comme ..un fait de colonisation agri­
cole. Une seule communauté :Q.ouvelle de ce type serait rapidement
étouffée par' le milieu humain environnant , aurait peu de chances de
conserver longtemps la moindre originalité dans-le mode de mise

" .

en valeur de la terre, de posséder à quelque degr~ que ce soit une
conscience pionnière. Il peut sans doute suffire, dans certains cas,
d'un seul groupe d'habitat pour constituer un milieu pionnier:
le cas est cité, par exemple, d~ villages d'immigrants, en c'~sa­

mance, isolés parmi des groupes anciennement établis, mais il s'a­
git de villages énormes, groupant plus .d'un"millier d'habitants (2).
D'une manière générale, il faudra que se créent plusieurs villages
dans une zone déterminée (il sera intéressant de voir ultérieurement'
sur des caS concrets, l~ampleur minimum du phénomène) : certes ceci
ne signifie pas nécessairement que ces villages entretiennent entre
eux des relations étroites, qu'ils constituent' une entité sociale

(1) Cabot (17)
.

(2) Renseignement fourni par P. Pélissier. Barbolœ (S) signale-le
même phënomène au Soudan où la communauté d'immigrés de Mai
Wurno grouI-9 en une seule agglomé!'!3-tion 1S~OOO habitants ..

• • •
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cohérente : les zones de colonisation agricole sont plut8t caracté­
risées par le fractionnement, les conflits interindividuels (ou
elltre petits groupes) 'éventuellement, dans de's civilisations ou
pourtant l'individu est toujours pensé' en référence à un groupe,
par une certaine dose d'individualisme (l);'mais~ m~me s'iis'ne,
constituent pas Une communaute piol1nière, il' est import~lt q~e ~es

individus assez nombreux constituent une masse piomlière, do~i

1'i~portance est favorable au dypam~sme·et à 'une certaine forme
d'esprit conquélent.,C'est à ce prix q'ailleurs que la'colonisa-
tion pionnière .aura. une tntluence sur le paysage et ici donc so-

. ciologie et géographie, se rencontrent. . . " ,: '

Ce déplacement d'un groupe humain, 'à~il est perçu comme un
fait nouveau doit amener des changements, et, qui plus est, .
provoquer che~ les intéressés une prise de conscience de
ces changements. Le plus général sera le fait de pratiquer l'âgri­
culture sur une terre plus riche, parce que nèuve et renovée. Il
se peut que ce soit la 'seule marque du'changement~ aucun autre as­
pect de la vie sociale 'ou,de la technique n'ét~nt modifié; il'en est
assez généralement ainsi des'mouvements' traditiorulèls de .g~oti- ;
pes entiers': dans ce' cas d'aiiieurs, l'acqUisition :d'uné terre
riche n'est pas une nouveauté révo1utfonnaire j'la'èoutume'de 'd~­

placements constants à là suite-d'un' épUis'èmén~ 'des 'terres 'hàbitae
à ,une 'évolution cyclique où ricl1esse "p~ià àppauvrissemen-" ··se :suè­
c§.dent saris que' soit" jamais créée' une ',situation :radicale;ment no\Î­
velle. Hais parlera-t-on encore' de 'colold'sation agricol~ ? NouS- '
sommes en fait au cas limite ": tout 'donne à penser :que 'le groupe
n'est p~~ fixé définitivement, mais rien ne permet de le prouver.

a... ..._ .- ..

, ,

(1) Mais il ne faut point trQp compter sur oet individualisme
pour imposer une organisation 'sociale e~,économiqûe 'dê

, type libéral: on risque' alors de'provoluer des réactions
-de' groupe, un -refus' net", et un repli sui des 'valeurs tradi­
tionnelles auparaV~4nt quelque peu négligées.

,,
.. ,i

1



...

+ 25

En réalité, dans un milieu de colonisation agricole, la
fe~tilité de la terre n'est qu'un des éléments nouveaux, de la
sItuation et pas forcément ]e plus important; il Y a aussi l'am­
pleur des espaces disponibles, la possibilité de choisir les
terres que lion cultive; pour ces motifs, mais aussi souvent
parce que les conditions climatiques sont différentes de celles

J '

qui on avait connues jusque là, le système, de cultures est modi-
fié : les modifications porteront moins sur la nature des cul­
tures pratiquées que sur leur importance respective, llintroduc­
tion de culture commerciales, les associations culturales, les
rotations, les tochniques en général,. Enfin, les' changements
sooiaux sont fréquents, soit qu'ils résultent des conditions même
de l' émi2,re.tion (lorsque par exemple., les émigrés. ont quitté leur
pays à ,la suite de conflits dans l~ société. ou lorsque, systéma­
tiquement, ce sont les jeunes qui abandonnent leur pays ndtal)
soit qulils soient la conséquence ,de l'évolution culturale (in­
troducti.on des cultures commerciales provoquant U110 différena~0:i:'·;'

tion socio-économique, par exemple). Ces changements sont dlune
extrême importance, car ce sont eux, et non le mouvement en lui­
même~ qui font l'originalité du phénomène de colonisation agri­
cole ,: un mouvement de quelques k.ilomètres peut avoir, de C'e point
de vue. des conséquences plus décisives que des déplacements de

, ,

très, grande ampleur pour des groupes humains cohérents dont rien
ne vient altérer la vie agricole et l'organisation ,Dociale tradi­
tionnelles.

Nous voici peu à peu conduits à-envisager une autre défini­
tion de la colonisation agricole, qui serait de nature agronomique
et sociologique. Jouant sur le terme dloccupation nouvelle'que
nous employons plus haut, nous pouvons considérer comme colonisa­
tion agricole la reconquête ,d'un sol par des techniques radica­
lement nouvelles, inspirées des derniers progrès de la technique,

• • •



même si cette reconquête est effectuée sur une terre fort ancien­
nement occupée et si l'on emploie à sa réalisation les populatl~fis

m~me qUi peuplaient la région.(l~. Nous'ne voudrions pas' aller trop
loin dans cette voie, qui pourrait nous mener à ranger sous' la ru­
brique de "colonisation agricole".n'importe·quelle action de
vulgarieation agronomique. En fait, nous tiendrons·toujours à ce
q·\.le l~ révolution agricole soit accompagnée d fun mouvement, 'ou
qu'elle soit réalisée par des gens qui 3e sont déplacés à ddte
rJcente. Car le mouvement, outre sa signific.ation géographique',
a une valeur sociologique: il est la marque d'une rupture aVec
le passé, d'un renoncement volonta~re ou forcé à certaines valeurs
sociales pour l'adoptio:n.de, nouvelles règles dans le cadre de' vil­
lages nomreaux qu'on voudrait parfois "désacraliser". Pour classer
dans les phénomènes de colonisation des entreprises qui ne s'ac~

co~pagnent que d'un ~ouvement minime, nous tiendrons d'autre part
à ce que la révolution agricole introduite soit quasi-totale,'

o ••

1

·1

(1) Sans qu'il sùit fait appel à des techniques modernes, c'est 'un
fait révolutionnaire ~our- un groupe ~on.~griculte~r que de
~ommencer à mettre' en culture ia terre sur laquelle il vit de­
puis lo~gtewps. On pourrait donc accepter de ranger parmi lèS
mouvements de colonisation spontanée l'implantation de ~'agri­

culture chez les Pygmées de l'Est Camero'ün, étudiée par
Althabe(l) et Loung (58). La révolution.technologique-éta­
blissement de pl~tations~s'y accompagne ~e cPangements très
importants. D'une certaine manière, le Pygmée rompt les liens
qui, traditionnellement l'attachaient à son patron bantou, ou
plus exac·tement ces liens sont différents dorénavant : au lieu
de recevoir nourriture en saison sèche et objets dé fabrica­
tion locale en échange de son.gibier et de son travail, le
Pygmée reçoit, lorsqu'il travaille'pour le bantou, de l'argent
et des objets européens. A l~intérie~r de la société pygmée
le changement es~ très sensible (dimiro~tion du rôle des femmes,
tendance à tourner l'interdit our la cohabitation du 'beau-père
et des gendres, car l' agricul ture fav.orise la conatitution de-­
gros villages où l "on accepte m~.me des étrangers. Dans quelle.
mosure toutefois le terme de l'évolution ne sera-t-il pas l'ab­
sorption des Pygmées par la ~ociété bantou? De toute manière,
le phénomène reste marginal vu la faiblesse des effectifs inte­
ressés.
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s'efforce d'affecter autant que possible, l'ensemble des activités
rur~les. Quelques exemples éclaireront notre propos. Ainsi nous
classerons sans difficulté comme colonisation agricole de terres
neuves, l'entreprise de la Samangoky (1), périmètre irrigué de
culture de riz crt de coton, au sud-ouest de Madagascar~ quoique la
région qu'il affecte ne comprenne,' outre des Antandroy, habitan:ts
temporaires, cLue 38,7 .".. d'immigrés .~taisalŒl 'e t B~tsii~b arrivés
depuis le début du siècle", et pour la plup~rt 'avant 'la deux:ï: emè :.
guerre mondiale, e~ que la Sa~angtky doive res~ecter cettë'~opo*­

tion pël.rmi soS'" cult-ivàteurs associés. l'lais la wise 'en valeur-' sOi ac-. . .
• • ,. 4

compagne d'e fixation sur de '-nouveaux vi~J.ages et de- rapports so"'.,;
ciaux nouveaux, tandis' que"la culture du 'coton irriguê, avec d.ës

.......

moyens modernes (tracteur,,~vion pour traitements insecticide~) .
• :. __ .......... • ... _.., L'._

était totalemGnt inconnue ici. Par contre, la zone de Gezira, au
Seudan (2), autre périmètre ootonnier irrigué, n'est pas vérita­
blement une entropris~ de colonisation de terres neuves,' non point

tant parce que 17 ~;, seulement des genS' qui y ont re~u. d~~ terres
viennent do régions voisines ou J ointain~s, mais parce' que, d'une
part~ la région connaissait déjà, ~ur i~s rives d~ Nil, une agri­
culture irriguée tr~s perfectionnée, que le coton y était 'déjà

cultivé, et que d'autre .p~t" l'organisation nouvélle s'est.mô~ée

autant qUG possible ,avec une remarquable habileté, sur l' crgani­
sation coutuzdère : la terre est lo~ée à ses propriétaires recon-
nus et distribuée assez largement en 'fonction des droits :.~oncie.r.s..__
antérieurs ; la x:art des. récoltes laissée à -chaquù métayer est
exactement ce qu'elle était dans l'a~~ienne organisa-a~n des cul­
tures irriguévst et l'Etat ou le Gezira Board reprellnent autant qu'il
est possible los attribùtions et les devoirs cOutumièrs des

• • •

(1) Doumenge et Battistini (31)

(2) Brausch : (13 et 14)
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propriétaires. Le périmètre rizicole de Yagoua (1), où les cultiva­

teurs sont demeurés dans leus villages tr,aditiOll~~~S, et se li-' ,
,vr~nt toujours à lours'aëttvités hab1tuélles (culture du mil, pêche)
au dr§triment d'ailleurs "du tra:~all d~~',ri~, :rei~ve enoor~ moins-:de
la, ,oolonisation agric'olè' d~s tee~ës:-~p.~':uves. :.celle-~isera. qonc, "."

, ~ • • " ... 1 r

pour nous l'occupation nouvellc~d~ ierre~ vie~ges ou ,r.econst~tuées

par un' long repos, à l'nècaaion' d'un dépi~c~me~tde populati0n'

d'ampl?ur varfablè' provoquant' ta' :f?~~~'~Ô~ ~~ prG.lupe,S sociaux
nouveaux i le déplacement considéré peut être_parfoi~ faible,

voire très faible ou n t at'f~'ctet'I,~,U:I.:md 'f~~ëti~n minori tair_e de la
population pour peu gue le:phértomène migratoi~e,s'acco!pagne,d'unè

. . ~.' ~

révolution du mode d'utilisat!~n du sol et d'une'al~érationprofon-

de .de l'organisation sociale traditionnelle.

II - LES TYPÉs DE MOUVEMENT 'DE CO.:roNIS'ATION' DES TERRES NEUVËS
['. ,"

:Une dès causes de notre embarras pour' 'définir, stricte~
• • 7 ." •• ",'

mènt la· colonisation agricole des '~'erres,.!7ésidai1i. dans ,la
variété considérable ;,.- disons mêèLe, 'dans certains CiiiS,.. le carac.., - .­

tère· irrédu.ctiblGment opposé des typ~S d.e mouvements -qu'on peut ,",
'l - . , • -

ranger SOu.s cette étiquette générale. C'est pourquo.i.,il convient;

pensons-n.ous, de tenter un effort cie c~as!3~ficati9,nt ,et, pe::~ts.:,::,,;t~ .:::.

de clarification. Cette. analyse descend~a jusq~~à -un détail ~ue ..
cert ;lins' ~ourront jeger exc~'ssi'f,"-car quelqu;j'~", irands types 'pour­

raion.t suffire ·oommunéml:3nt.'.'ii ;~~t_ sftr qU:e, ilécu~il,.est péri_lIeux':

tira:i.llé entre la: nécessité d'une mise eIl;.,ordre, fatl·te de laquelle"
• • .. ' -:. • t' 1: ,'!j . .. '.' • ..... •

sa discipline S'tl réduit à une é~wné~ation}~e f~i~~,:,l:;lrutSt et la
• 1 • ... ..

diversité sans fin des faits physique~ et ~urn~ins, 1egéographe l, '

risque; pour conserver celle''':ci;' dè multipl~.e.r· l~ecas ~t les ·:types,
et t, par un effort abusif. de ré'duire à' néa,n;t ,sp.n 'e:ntr.epris.e._ 'Sa

, ~ . '.

• ••
... , ..

...............1· •

(1) Cabot, (17)

"
l "
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nous avons toutefois poussé assez avant dans 10 détail, c'est que
la classification détaillée nous a pêrmis de discuter les défini­
tions des divers crit&res de classement, et par là de mieux cerner
les probièmes essentiels de la colonisation agricole; c'est que,
d'autre part, soule une clàssification relativement fine permettra
de plac\Jr 'lus uns p9.I' rapport aux autres les divlJrs tjrp~s d'actions
"de colonisG~tion -et autorisera l'emploi de la methoèl.e comparative
entrû ~ypbs ae régions ct entre tyPes de colonisation, à l'intérieur
de ces régions, qui ~st une des bas~s de la réflexion géographique.

Plusieurs cri tères seU1bl~nt .recevables comme bases d'une clas­
siïication du phénomène. On peut penser d'abord à opposer des mou­
vements do colonisation dont l'objectif est d'augmenter la produc­
tion agricole, et_d'autres dont le but eS,t de peupler une nouvelle
région ~t d'en soulager une autr~, bref.~es colonisations. de pro-

- luotion et dcs colonisations de peuplement. Mais cet~e division
simple ne nous convient guère : elle transpose à un phénomè~e de
nature différonte la distinction entre colonies de production et

et colonies de peuplement european, qui
s'applique à d~s faits d'une autre époque et d'uno autre échelle.
Elle est d'autant moins applicàble ici qu'elle suppose un objectif
bien défini quo nous ne trouvons pas toujours dans les mouvements

..~.. actuels de colonisation agricole .1i0118 1!envisagerons soulement dans
le 0 as où l'occupation dG terres œuvE:s reflète un dessciri. conscient
Plus satisfé.1.isaz1t serait sans doute le classement des mouvements
selon leur déroule~ent spatial. Sous ce\ angl~,' on pourrait distin­
guer deux cagégories. La première comprendrait les mouvements de
proch~ en proche, réalisés par 'des groupes ethniques qui occupent
les terres bordières de leur domaine traditionnel : prenons comme
exemples l'expansion des ~îerinn et des Betsileo vers 10 f.lo~ren Ouest
de la Grande Ile (1), 1~ migration des Dogops vers leSeno'(2).

• ••
• •

(1) Doschtimps (27)

(2) Celle-ci a fait l'objet d'un rapport de M.J. Greffier que nous
n'uvons ill8lh8uxeusement pu cons~ùLter.
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" ,J.

Générâlement, la mouv:,;ill~nt in'téress~ alor~ une- popu1at:Î.on, hQIDogène.,. . . .. '"

par. ·ses :traditiOlls agric~les' et'cuiture'îles, .~ G,' q~~ .c~nr:jer.ye ~ve.c

son milieu d'origine de~ relatïons stdvie~.~Lthomogénéit~ethnique
est conservée le plus souvent jusq~'à ce qùë: le fr~~t d'expan~ion
vienne,-s'àrrêter:aux iiniites d'Üh~' z'on~"de ~eu~lement'a.ilcie~,ou; au

_ t..~·· - ~'. ,.;.' : . '. ' . ..' '.

contact ,d'ml autre froilt.·!l peut arriver toutefois,et,p'es:t le
• a .' • • ~ l'." • ;.' .

cas pour les T~imihety du Nord de Madagascar'(l), 'que. l'exp~sion

. se' produise :dans les vJ.des d 'une r~gion" peuplée d~ '~anière lacu~
naire , abou"trissant à un véritab1.e ' bari6lage .' ethnique ~t s' ~c~om~
pagnant de mélanges, spécialeme'nt ;·icî. avec les 'Sàka.lav~s. 'Le deu­

xième type' de coloni~-tion,;..général~Dlen't .plùs'récent~ es't "un' ~6u­
V\3lDent à· plus, grqncte dis.tane:'e,-':potir constitüe:r un"11ôt de 'pèU:~ .':
plement nouve~u, séparé de soh pays d'orïgine par d~s grOupements

- h~ains ,différent~.Cecl est: év~demment le cas de tou~ les 'group~s
, .' ." . \ ..•" l ~

européens ém.;igrés s~ sf'aut,res continents, mais:; à é'chelle"plus~~

rédui~e, on en trouve des exempJ...es: à MadagascaI' av·,::lC les AIitaisàka.. . . _. ~ . . -

G~ l~s ~tsileo ~u B~s l'v1angoky.. (2)·, . en .AfrîtJ,ue aveè ·les Mossi de la

forêt ~voirienne C~}... ...' ..

certes, privilégiant'la notion d'espace, et de Burcroit facile

à -établLc.,. ce mode de- ciassi:r:l.cation senî"61~ 'd ~ ab~rd séq.~}.s~:t .pq~
une étude géographique. lious' ile' 'n()\;"s' 'y' ~6mrri:es ~'e'p:end,~t paf? .ar~êté,

.: ' : ,. " : ;. : t • ' • . •. 1" ••

,car· la distinctaon qu'i~ irltroduït ne no~s'semplti pas ~s~entielle'

.~ aujourd '.hui. Expansüjrt :'é·f col'on1sa.tfo'n ·loJ.'nt~i~_ïe '~~ 'dist~gu~nt 'de
• , _, . . .* . . .. •'li( • • t: .:. ',. . 1" '. • •• .' •

de~man1ere tranchee sur une c~rte a petite echelle, au ~1veau,du pays
. . . .' ,,! • : ~'.~ ,.1 - " ..,' •

- ou ~du<contil1ent.::Il1:a'is ei.'l"o'n en 'vient à un~ étud:e ,précise, ~ ~e,
• # ~ • -1 ~ * '0 Jo • _. -

car.tographie ''à grande 'éénelle, et jusqu t au niveau de. la. carte .dee
. .' .' -) ... ' .

te.!i'roirs villageols, d'autr~s fac'r;eurs intervierment de m~ière
"'.i ;."

•••
~ . ....

1

.1

,1

#. ,,':(1) .Mol<::t '(60)", .;:--'

(2) Battistini et Frère (7)

( 3) Raulil'l (77 ) et DU:i):Lre' (52r·· ,.....-.. "'--- ._.."

~ t. .1

, .. ,..._-- ~

- _.. ,,_ ...._----
,

"

; .' r .' ~ • '.'
':. . .

: ': ....{
':. ." . "....... ' ...
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beaucoup plus pressante. Un groupe peut troUVGr à des centaines
de kilomètres de son pays d'origine des conditions naturelles
et techniques Uloins étrangesJ.'que celles qu'il connait à quel­
ques diza~~es de kilomètres seulement, et il y reconstituera plus
facilement un terroir selliblable à celui de son pays d'origine.
Par contre, quel~e que soit la distance parcourue, le dépaysement
sera b?au;coup plus grand pour un agriculteur étapli dans une zone
de colonisation mod,?rne que pour un autre qui, parti au hasard,. ' : ~

défriche ses champs à sa guise. A bien des égards, l~ choix majeur,
la distinction essentielle réside dans l'existence ou l'absence de

:.. \~ . .
, . l' inte~el,1.tio~d. 'un système économique et technique étranger aux

••• • t •• .. .., •• .

usages pa.yS2J1S : refuge de la tradi tion la plus fermee, le, milieu
"pi()nn~er" e:st. aussi en d.' autres points celui ou se fait sentir
avec le,plus de vigueur, voire dlexc~s, l'impact de la civi1isation

moderne, ; systè~~s de cultures, paysage rural, miliûu social va­
rient donc infinime~~ suivant les cas. Oeci nous parnit justifier
une classification, fondée sur les modalités de l'organisation de
l'espace : deux grands types se dégagent alors, la colonisation
spontzm~c et la,colonisation,organisée, ce dduxièw0 ~pe,devant

lui-m&D.lo être ultérieurement subdivisé en deux catégories secon-
daires.

Les Douvenronts spontanés de colonisation.

Nous classerons sous ce.~te'~briqua tous leS mouveUlents de
population qUi ~,e produisent ,sans incitation extérieure, et sans
qu'aucun encadrement spécial soit prévu sur los lieux d'arrivée.

, . . -

Certes, outre la pression démographique, des causes extérieures,
dl ordre surtout économique, peuvent expliquer un phénomène qui
n'ust plus en génGral justifiable par la seule dynamique interne
des group(;s, mais groupe ou indivIdUs' restent entièrement 'maltres
de leUrs déplacerœnt,s, de leur implantation, dG 10urs techni(lues ;
seuls, ils' affrontent les délicats problèmes d'adaptation à un
nouveau milieu.

....
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On pourrait essayer de ~istinguQr plus pré9isément ces mouve­
ments spontàn~s su~vant l~~~s' c~uses : ce seraient.particuli~rement

la pression demographique et sès corollaires, faim,de terre et
épuisement des sqls .cul~ivés ; de~ conflits internes au groupe so­
ci~l qui' condui~~i8n:t. une partie de ses memb~~es, ,à l'émigration ;
la fin d'une 'pério,de d "ins~curi té qui autorise d,ésormais l'occupa­
tion de ,terres jusJ~~alors'menàç~es ; l'engouement pour une
culture cOMnerciale ; l'attiranc~' de. voies de eo~unioat10n amé~

iior'ées etc~ •. IVIa'is cette:'lllan~ère" de' procéder, q~i.semble d'abord
facile, est ~n' fai t inapplic~bla ; par, si le no~bra, .des causes
'de mouvement n'est sans doute pas trop élevé, il ~st .bien rare
'qu'un seul mo"tif puisse être: invoq~é et on aboutit ainsi à de mul­
tiples complicatiô~s.; il est d'autre part souvent difficile de
peser justeluent l'~po~ta.'1.ce·déS causes d'émigration, et même d'.en
connaître les'vér~tables motifs: cette,tâche, délicate même en

. '" .
cours d'enquête, est. pratiquemeh~ ~~possible dans ~ travail préli-
minaire comme 'le nôt~e. Enfin; 'l'énumération qui p~écède montre
l'existence dé deux ca;t.é,gories 'causales : des causes repulsives,
expliquro1t le d~part, et des causes attractiv~~ justifiant le choix
de tel nouveau site,; .ces de~~~até~ories s'ont évidewment,pas la
même importance ~our. l'ëxplicatipn géographique de la colonisation. . . .
et les cause~ r4pulsives jouent pour nous un rÔle senéible ~ais

,.

néanmoins seconQairG. qui ne justif~e pas qu'on les prenne pour base
• ." •. f •

de classification (~).

• ••l.

------_.-~.~,. . . ~----...-;---.:.-----------------
(1) Il peut arriver toutCfois)~d'une.cause de mouvemdn~ soit net­

tement prépondérante e.t.· perrae'tte seule- de découvri;r la facteur
commun en'Gre .diverses pO,)ulations 'ém.l.g~ées établiés dans ~e
même région; c'est évidemm~n~ le cas aes mouvements de' pGpU­
lation liés aux "booms,'.' sur certaines cultures, que nous comp­
tons de toute manière intéc~er dans notre classification. Mais
d'autres motifs sont moins évidents ainsi le facteur religieux
dans l'établissement d'Africains de l 'Ou,est au Soudan, lié aux
routes de pélérinage vers la Mecque, étudié par Mathe (in 6)
et Barbour (S) ..

, ..
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Gn pourrait alors, à partir d0s seules causes attractives
et de leurs conséquences, se fonder essentiellement sur les ré­
sultats provo~ués par le mouvement de colonisation dans deux
do~aincs essentiels, l'organisation agricole (système de cultures);
et l'organisation sociale. On distingue ainsi d'abord des mouve­
ments do colonisation ne provoquant pas d'évolution sensible dans
1a vie sociale et les systèmes de cultures • migrations de groupe
à caractère ~raditionnel, voire archaïque, dont nous avons dit
qu'ils n'étaient sans doute 'pas de véritables faits de colonisa­
tion. Mais le'moùvement doit normalelli8nt s'accompagner de chan­
geQents, commo nous l'avons montré dans notre première partie:
évolution agricole (culture vivrière plus extensive, adoption de
cultures commerciales etc ••• ) couplée ou non avec une altération
de la SJciété traditionnelle ;~G.\te séparation que nous établis­
sons entre changeQents sociaux et changements agricoles est d'ail­
leurs p1ue ~éorique que réelle, car dans la quasi-totalité des
cas, une modification des systèmes de cultures provoque une évo­
lution des rapports' sociaux. En dépit de cette interaction des
faits, les critères cités permettraient sans douto de réaliser une
cla8ftU1e:JI:;ion, mais celle-ci serait discutable pour plusieurs
raisons. Il ne s~rait pas possible en effet de classer dans une
même rubriqu0 dGS mouvements de même nature géographique, pour
peu que l'évolution sociale des groupes considérès soit différente;
ainsi serait démet1bré . un phénomène aussi càractéristique que la
descente vers les plaines des montagnards paléonigrites. D'autre
part, ce classement ferait appel à des phénomènes sociaux diffi­
cil~ill(.;nt 8n:l.lysabl\3s, dont la saisie même n'est pas immédiate,
e~ la mise en ordre serait, -dé ce fait, presque toujours discu­
table.

Niaux vaut donc prendre comme base de classifica'~ion des
faits géogr~phiques simples : ce seront les car~ctères éo~logiques

•••
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des J.ÜJUX d'implantation, plus secondairem8nt des zones de dép:-~rt,

et en deuxième lieu les modifications des systèmes culturaux provo­

quées p~r Cf:S mouveill~,nts~ La, cla'8l;üficatio,n n'est,' certe's, pas

encore aisé~ ~ car l~ "détù!'illülation des carac.t'ères essentiels des

lieux' diimpl~lta~ion pe~t pctrf~is,donner lieu a'diséussion, et

l!impbrtanc~ à attribuer, à 1:a~apt~tion'dIUll,gr0ùpe à un nouveau

milieu écologique ne peut toujo~~s ,6tre clairement -~tablie~ On. . - .
peut ce'pendant esquisscl- le ta..b.1,eau ~suiv...:<nt,,-'asse>rti d'exemplès
às~:oi; bie'n C01~~,S' ':" - .'.' ....

,...- -.
, ,.

. .. ': '

-_._._~:-:---....' --'-"'----'--'------_.._-----...-""------'.:...;.-.;'=-.;..;.....-----

Milieu d'expanston Evoi\ition du système dB ~~1ï~lres
,

?eu.sensible ,. ... ,,(1)
VivriE?,r p],us exte,nsif: .',.'.'., (2)

. '.
~ers ~~s.cultur,~s commercialés(3). .
Pe~ sensible (4)

. "

Vers J-es .cultur06 pommerciales (5)

Vtv;.:~.or, plus ext~nsi:f~.l.·;, (6)
" , Ver~ le~ 'cultures commerciales(7)., . .

'\Ters les cultures cowmerciale's(a)
.: .

_Vivri~r p+us i?te:q~if " ',' .( 9)

Ver.~ !-e,s c1Ùtur~s~ eOmi:nercii:"l.nè'S(lO)
Vivrier plus ,extensif.. t·· (li)

Vers les cultures commerciales(12)

. ,

• } l. ~

.......

De~, i;nt.erfluv8s, v(~rs les fle~v~;s
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1. Le mOuVe1ll~nt migràtoi:r::e d.~s Lgbi .(l~ ..rlaute Voltd, . étudié par

S.avonnet (82) sembl~ ia 'ëonti~uation des déplaceraents tradi:tion-
r'- ._s .. Les Lobi J venus du GhaÏ1a p' : pour ia plus gr~de part se fixent
en Haute Volta~ mais ,l~ s grpupës ües<plu's méridionaux refoull'=Ilt
v.Grs. le S'l~d "l;3S Koulango d,e Cb·tG d :Ivoi:r~,,:, peu ,iloIIihreux. Prat'i~ .
quan~. ~ système'de' cultures très dëstruct~ur, peu attaché, se~'
ble-:'t'-il, à la terres des ancGtras" tres individualisté (d'où de··
fré'quents conflits) le Lobi émigre:J.isément. Une partie de la
famille part en av,c..nt chercher la terre et préparer l'ins,·c@11ation.

:.:
,.~. ....
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Le système cultural, fondé sur l'igname et le mil, avec des
jachères trop brèves (6-8 ans pour 5-6 ans de cultureE) pro­
voque une rapide dégradation et de nouveauX mouvements. Peu
à peu le s Lobi absorbent la so cié té koulango.

2. Dans le Moyen Ouest malgache, .région de la Sakay, selon
Lavondès et Ottino, (56).;les immigrés malgaches, merina d·es
régions environnantes, puis plus récemment Betsileo, ont conservé
leur gamme habituelle de cultures : rizière irrigué.e, champs de
manioc .et arachide sur colluvions, manioc et maïs sur plateaux ;
mais les façons culturales sont moins soignées, la variété moins
grande. L'intérêt est porté largement sur les boeufs, as~ez sou­
vent engraissés avec· le manioc, et les porcs qui originellement_
cherchaient seuls leur nourriture dans les marais non ene ore mis
en valeur.

3. En Afrique française un des mouvements les plus connus est
le front des arachide~, gagnant peu à. peu vers l'est et le sud­
est, en s~vant grosso modo la direction du Dakar~Niger (ce qui
en fait déjà ttn mOuvement orienté). Deux catégories d'exploita­
tions se distinguent: d'une part d'assez grandes exploitations,
cour~ent 20 has, cultivées par les saisonniers'navetanes, de
l'extérieur et aujourd'hui du Sénégal même; d'autre part, la
culture pionnière des groupes mourides, sous la direction de
leurs marabouts, capables de recourir à la mécanisation du travail,
mais extrêmement brutaux dans leur utilisation du sol. Pas d'é~
tudes systéuatiques : ces mouvements sont cités p~ Lombard ~57),
Péhaut (71) Pélissier (73). ., - -"

4. Ces mouvements, de type tradi tionnel, sont à la"fois très
célèbres et peu analysé.s du point de vue géographique. Il conviént
d'abord de noter que la pratique de la "culture itinéra,nte-- sur
br'lUis forestier" n'implique nullement conquête permanen~e de
nouvelles terres, car les communautés villageoises e.xploitent en
général une surface bien déterminée et qui ne varie pas. Quand il
y a mouvemerrt, d'ailleurs, il n'a pas,'dans la plupart:des cas
pour fondement des faits agro~omiques, mais des justifications
historiques, conflits entre ethnies, désir de conquête • Ainsi
avec les Fang (Balandier 3) le mouvement vers la côte ,poursuivi
au moins jusqu'à 1914, correspondait au désir de c~ntrÔler des
routes commerciales. S'il se poursuit plus tard, de manière beau­
coup moins ordonnée, c'est pour échapper aux réquisitions et de
manière générale à l'emprise de l'administration. A ceci s'ajoutent
des motifs sociologiques. Comme l'écrit Ba.J..mdier "l'instabilité
du village fang, jusqu'à une époque recente,.tenait certes à la
nature de l'économie- ancienne et à une médiocre cap2.ci.téd' ané­
nagement de l'espace, mais aussi à un mode d'organisation qui
ne permet pas (ou mal) le contrOle de groupements noobreux".
L'introduction de eultures commerciales entraîne ici non un nou­
veau mouvement de conquête de terres neuves mais une plus grande

• ••
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fi~ation au sol. Selon Thomas (88) les déplacements anciens des
Ngbaka (actuelle république C~ntrafricaine) pourraient en partie
avoir pour cause un surpeuple':Jent relatif', d"O. à une agricul-c;ure
sur brûlis exigeant de grands espaces. Sur les Fang, voir aussi
3autter (81)0

5Q Les Akwapim, étudiés par P. Hill (51) manquant de terréS sur
leurs hauteurs pour cultiver le cacao, quittent leurs villes Bn
"compagnies" p'our aller achet~r d~.s,surfaqes de terre aux ql;1ef.s.
Akim" plus à l'Ouest. La terre., achetée 'en cOl4D1un est partag~,~ €in
lanières a.l.l prorata d·a l'.apport en r;turqéraire.~: Un. même indivi,d:u, peut
appartenir à plusi~ur,s .<?ompagnies, e'G av:uir plusieurs terres.~ d·'au­
tant plus à l'OUGst qu'elles sont plus récemment achetées. Assez
fréqu~Ill!Bent,. le propriétaire :r:etl)urne, au pays quand il.est âgé p

laissant 8e's .fils cultiver; une part des .terres 'peut n'être pas
plant é~ ::8 ~ être ',garciée.. en ré serve., Amorcé p",ni, av~t· _:1:90.0, ie ,mou­
vament, qui. ~~r~c.térise, a~ssi :1 t autr~s groupe's comme" l-eS, KrQ,bo " A

-les Shai~ les '~~::z etc •.•• ne aemql~ pas avoir été c0lD:pJ.,etemeIl~.,arreté
par la ~ri6e. du ~1ifO~len ·Bhoo,t., LeS! ·étud~s s~ .ce t~pe de. mouvement
.sont tres. nor.:br<:J'lises -: ,en Côte d' voire Dupire C~2) et Raulin (77)
par exemPl:e"" l·lais, dans des 'conte:xtes dii:fél'ents" c'est la cas,·des
établissements d 'hévéacultuers en ,lYlalaisie ,(OOi Jin Bee 65) des
paysanscultivàteurs de haricut et soja (pour la 'vente) 'sur le.,
plateau de C·hamcar Loeu, au Cambodge (DelvGrt 25), ou -en Amériquo·~.
dans un tout ~ut+e type. de .for~t, des plante~rs de ,café de Sa$ •
J?aulo (Monbeig .61) .. S-igne de ,préserva.tion de~ .sols" la for~t est
évid~~ent le.domaine dG cho~x pour les plari~e:urs désireux de pro-
d~re .des cul Gures riches".. :' " , .' .

6. - ',.:, .Les',:Kabré, dont, le système ''de "C~tUJ:i8S 'est remarquablement ana­
lysé :par Enjalbe:r::t (34) ,.pratiquent é·n~'ore., selon 1ui, unsYEitème
intEmsif en bordure' de leur' massif, avec tilie plus, 'Targe part ~aite
à Ifigname, moins de sorgho e't"d,JaraChid-e"s, des :troupc6.Ux'-:plus
no~brtux... r'fa_is d'après ::tes ,~-anSé~~nemen~s -~ssez \sticciI~:~s qUà nous
pouvonstlJouver dans 60rnevJ.n (25-) et' Pauvert (69, -70) J.·1 en v·a.. ,

. autrerile:l.1t lorsqu'ils s' éloigri8nt :.:, 16:r.s'que ·le' chemin .'d&, fer f~t

prolongé d' Atakpamé à Blitta, on ancCttiragea la venue ',de 'Kabré dans
la vallée de l'Anié, en bordure de la voie :ferrée : ils y pratiquè.-·;
rént une agricUlture extrêmement ·destru.'ctrice ·quasi rfomadè, • ;',
fondée.~u~:l~·culture itinérdnte, et l'abandon' définitif des ~hamps
ap'rès une ,unique serie de ·c'ultures. Cà systèm~ S'e' rapproche 'beau­
coup de~lui pratiqué 'par les' Kpessi,, habitants'plus ancienff de'
la région. Ces mêmes 'Kabré 'de :l!..:~.nié orit gàgli.é -ensuite l·IEst· -Mono
où leUl"s. prat-iqu6s culturales· n6"- semblent pas, ·meilleures. '

. ' '. '. - l ' ,...

7" . 'Dizain::( 28) e,t 'r.ardïts (~:6): .nous fôu;rn,iss?nt qu~lque,s indl.ca-
tions sur les'dé~lacementsrécents. des Bamiléké hors de leurs.
plateaUX; qui .~le·.soritque raremon~'lclescol.onis;ationl:f de ,te.rre~:neuves..

'!. - . • ~.',... ~ . \. . \ ..

.y;~'!':. \ : .
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Depuis 1910, le mouvement d'émigration se manifeste. : la densi~
té excessivo, et les contraintes d'~e société extrêmement hié­
rarchisée l'expliquent. Pour une bonne part l'expansion bam.j léké

'(éonsiste dal1s la récupération de terres sur d'autres groupes (spé­
cialement en pays bamoun) - ou des achats comme dans ,la vallee du
Mungo, à la faveur de, la crise des années 30 ; des essais ont
été faits pour les diriger sur les terres vides de la rive gauche
du Noun, mais selon Tardits depuis 1935 leurs effectifs ys ont
stabilisés à 3.500. Plus typique est la migration Kabré,vers la
zone cacaoyère du Sud-Ouest (pays de Palimé) et le Ghana.
(-Pauvert 69,70) .

8. La uontai,ne est rarecent l'objet d'une migration;pionnière,
car il est rare que les conditions topographiques' et pédologiques
soient favorablee. Toutefois, les impératifs.. climatiques pour cer­
taines cultures, l'existence de bons sols dans les massifs vol­
caniques,. la f3alubrité du milieu, explig,uent ~GS mouveuents. Ainsi
les Antioquonos de Colombie (Parsons 67) ont uniquement colonisé
les terres sises entre 1,000 et 2.000 m. Le choix de cette altitude
ne s.'explique pas par le désir de faire du café : cette culture
très importante, (la, ré~ion A-~tiQqueno produit les 3/4 du,café
exporté par,la Colom\ie) n'a débuté qu'après 1890, alors que
l'expansion antioqueno vers le Sud était depuis longtemps en
marche, fondée sur le maïs et l'élevage des porcs pour la.vente.
Ce type do mouvements en altitude, caractéristic!ue dp '.'Amérique
latine 1 sc retrouve parfois à Madagascar où J. Bo2UJ.Urmioon
(O.R.S.T.O.~I.) vient d'achever Ulle enquête sur les zones pionniè­
res de culturo de la pomme de terre dans l'Ankaratra : il s'agit
en fait rarement d'un habitat ,définitif; avec l'âge, les plan­
teurs redescendent dans leur village d'origine, et d'autres les
remplacent.

9. Les seuls' exemples courants sont en fait historiélues. : au-
. jourd'hui, les vallées de quelque importance sont'c:..:~nt:\.'"
gées de manière systématique. On p?ut reteni~ 10 cas des pays de
l'Ouémé, étudiés par Pélissier (74) : le Bas Ouémé, au bord duquel
s r arr~tèren t d'abord à l'Est les migrations yoruba, ·fut occupé
essentiellement a:~ XVIIIe et XIXe siècle s, à la suite de l'expan­
sion du ro;yaume d'Abomey, pax des adversaires vaincus, principa­
lement les 'Ouéménou (du groupe Fon) .. Ceux-ci ont mis. au point une
remarquable utilisation d'un terroir. inondé péri~i9.uemo.11.t :
culture continue sùr bourrelet de berge (houegbodji) et' maïs de
décrue dans la zone d'inondation (tigbodji). On peut cïter aussi
les migrations des Baga vers les rias de la c8te étudiépo ~o.r
1"ladaoe Paulme ( 68 ) , ..

....
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10. Nou,s c.i ter10ns· volontièrs l'exemple de la cult,ure ;u.G :dé.crue
de,s pois diX Cap sur les Baiboho du'.:.Bas· lVlango.ky,· étudi:éa ·paF.. '.
'ûttinp (66) et ·rrouchaud (88)., mais c..ett.e o.ccup'ation n~, çloIUle lieu
qu'à, des déplaceme'n t.s ·temporaïres··; e'lle: a' toute :;:'oispro'b~blemont

'provoqué au départ un dé~lacem~nt des villdges jusqu'à proximité du
f.le.uve : mouvement de très faible .ampleur. Un exemple" plus signi-

.' ..ficatif mais histor.ique nous ·est donné par l~l. ·Delvert (25) dans son
amalyse 'de's cul·tureo::> ·d.e berga '(c~lamcar} le long :du Méko.ng et du
Bassac~ Ces Cul~uréS .sont d'origina·récent~,.,efLectuéesdfabord sur
des l1es,. terres dG la: .Couronne louées annuellement: les Chinois
immi~rés y ont développé la culture du coton (fi~:XVIlle ~ début
XIXe siècle), suivis par des· Khmers vite métissés. Ici, c'est même
le'. pays.an -qui a .c·réé, lu :terre ne-uve·, en organisant l'alluvionnement

, p.ar l'établissement .de· prak (canaux de' dév(~rSemellt de's crues). Le
grand développement des ·chawcar date des anné.es.l920-41. :.:.
'.' , 1. •

~l - 12 '.: ·No~s .. ·tirons· notr.e exemple du travai~L:-!le' :1\1. 'pi~.issi~·~. (-74)
déjà cité '.; .l'occupation',du plateau de,:te·rre do barr8 de .S'akété f

. jusqu'alors.·.occ'upé: p-8.!' ,la fo;.:~êt ..vierge., es'V'un .fait actuel, oeuvre
de j·eu.nu8' sans: terre, ,'ou d·éSireux..de s'émanciper.. On p"8ut hési t'Jr
à. qualifie'l~ l'·,évolution du systBme de culture's .: d'.une part, il
est plus .extensif que, le syst.ème auéméu6\i~la::;sique, c:;lr· :fondé sur
l·'alte:rJ1.anceculture~jachèrtJs(ce qui n'emp€che pas l'épuisem'ent) ;
d'autre: p~~t, i~ assure das revenus nouveaux 'par l'exploitation
commerciale de l'el.ae"is. Le paSS=3.ge à Wle véritable cultur·E) commer­
ciale 'de ·:.l~.,;,J.aEiis est diffici:.le comme en' témoigucint leSt déboires

... '. rdncont]:'é-s dans l'é.tablissement 8 t le maintien des. palrn6;r'aies sé-
.' lectionnées de Gbada' et Agonvy. . .' ..":'.-

En:- fait,' il (-';s·t. incont-:stable qu,;.; ces divers typ6s de. mOu·...è-
• . ' .:' • . c, ~ ., . . .

ments n'ont pas aujoU2~d'hui la mêwe import&lCe : les.e~emples cités

en témoignent. Certains mouvements ont surtout un caractère histo-
.' , :'" .. ' ~ ~ ~ . ~ . .. " '". .
riquè, comn~ ceux qui co~duisent ~es pay~ans vers· les: vallées, con-
sidérées COilllD.6 zones r~fug~s.. :Gc serait à fortiori'le cas des mou­

vem!Jl1-~~ .co~à~sant .1es gp~.~ dès ~.plain~s ~fJr~ l;·;s! mon.tagne~,' qu~
. nous 'n 'avons 'pas rète~lUS. Aûssi voit-on très J;;arement' un mOUVC1Il8nt

..' dè .G~io~isation de t~r~~n,?-uves se. t:radui;e a~jOurd'h~ï' par ~e
intonsification:dès cu1tuxGS vivrières. B1J. fait, la tt?!ldélllce,n~tte

est à l,_'q~cupa~ion ~:;o~;ta.néè de milieuX ~elat.!..vcm(mt façile-s ,àtmettre

.::n valE:ur,· réiiefs··mo·èi.ér~s,' zones de" cultures sèches ~ . soi t pour

diminuor l'effort à fournir (systèmes ~lus extensifs) soit pour

•••
... .
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augmenter les rentrées en numéraire (développement de cultures,
commerciales). La recherche d'une plus grande facilité, t~chnique

et monétaire, est normale et traduit bien le fait Clue, généralement,
la place ne manque pas. Mais c~ci n'est pas sans conséquences fâ­
cheW!loe : ,;le dynamisme des nouvea~ colons ne: se traduit que par
des déplacolll611ts, ou l' ado ption de cultures comme rciale s sans" re­
cherche tocl~iquc spontanée. La colonisation spontanée des ,tarres
neuves ne pout donc guÈ!re être ~,l'origine de. sys tèpes de cul~ures

originau.."C, cl'pt'l l' hostili1;é fréquente à son égard et la difficulté
- , ~. .

de l'utilise~ pqur une amélioration de la maitrise du sol.

Les phénoqènü,s de colonisation organi-eée.

Avec les entreprises de colonisation 'organisée. nous pénétrons
dans Ull domaine nouveau, ''1:e plus souvent radicalement diff'érent
du précédent, ct qui se veut tel: ' là. :t-echnique agronomj.que,

l t organisation commerciale interviennent ici puissaoment', mais

à des degrés divers.' Car si, IY-ls tous les cas,- la,"civilisation
moderne tecmlicienneintervient, si 'un orgffi1isme spécialisé se
charge de préparer, de canaliser le'mo~vement, son intervention
peut ~tre plus ou moins longtemps poursuivie : dans certains cas,
elle ne', portera que sur les premières phàses' d'installation, l'a­
manégement des voies 'd' aecÈ!s, ,le 'lotissement des terres (et' éven­
tuellement leur vente), et cèrtài.né's infrastruc-tures de génie
rural : ensuite, le "colon" s'arrange seul et" mène à" S011 gré ses
cultures ; l'exemple le plus classique est 'célui de's :Compagnies
de 'Oolonisation 'du 'continent américain. Nous' 'parlerons dans ce cas
de colonis~tion'oriehtée.Mais' bien soùvent' l'entreprise de colo­
nisation ne s 1 arr~te pas là : son rale se poursuit après l ',instal­
lation des explOitants par un encadrement technique, ,l'impoeition

d'un système de cu1.tures et de :façon c:ult'+l:.~:l;.es, un systèl'!l;~ C?ommer­
cial centralisé ; le faït est plus pa,tent ,encore quand, comme dans

•••
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l'exemple classiqu~,des' pl~Ul"'tat'~ons,'" organisme de colonisati,o,n et;,_

,,-producteur ne font qu '·un. Même si le terme paraIt quelque: :;PEiu .
t °t.

violent pour une économie: de' plantation liée au libéralisme: ,éco-

nomique, nous pouvons grouper' ce_: deuxième type' d'implantation

orgaIl1.~,~,~ sous,le te~e de ;'colcihfsàtionsplanifiées ll
• Kais ~

les entr~pr~ses de .colonisation orientée et dB colonisation;p~a­

nifiée ont entre ellGB suffisamment dG poïnts communs pour. que les

mêmes critères de ?~assi~i?ation soient adoptés pour toutes deux.
Notre classificatio.IJ. ;ne se fonéfera 'pas, cette fois, sur les ca~ :",

- . • :.. 1'. • .

ractèras du milieu naturel: certes, ils 'sont ,aussi .ici fort im-

portants, mciis les entrepreneurs considèrent à tort ou à raison

la nature virtuellement ma1trisée 'eir-de '.tou.t~iJmip.ière '
'~ous réintroduirons en fait: ses cOl'ltraint~s par lE! bi~i$' 'des mo4e~;
de culture' (lf.;.' mise lm valë',Lr', suppose-t-o:elle. ou, p.on l'i irrigation?)

D'autre part, 'les nouvBâux colons, en un mtima lieu, peuvent ~u­

vent être i~sus de régions très diverses et ~~adaptation de cha~,

cun pose des problèmes particul:i:~s", tapdis•.que dal1$ les' ~onés'
.: '. :

de mo~veffients spontanée il y a généralement un~ plus gran~e unité
• • l ,- - • .

d' ori"gine. Nous n' av;')ns pas" non, plus, tenté de; cl.asser les mouve-. . ,

ments uniquement selon l"]s motifs qui incitent à leID orgallisèr' .
~.. ~.

(peuplement, product-ibn; valorisation des voi8s de communication)'. '

car ces motifs sont trop généraux, et parfois,trop v~gues, pour

fonder seuls notre" classement. En raison de,l'apparente divers~-
" .

té des phériomènes-:;consiClérés et ,de, la prôcision assez' gr~.l1lde dos'.. .,

renseignements dont nous 'disposions, ~ous avons retep~ au ~~part

un asse~ grand nombr~ de facteurs aaractéristiques qu'il convient
• .' or .," 1

de présenter isolément, avant de dis'cute.r,.de le.ur valeur et de los. . .. ~ .
ëo·mblner. Ce sont : : .. "

1) ,- Les 'obje:otifs d~ l' èntr.iprise : but de 'peuplGment (procurer

des terres à, d'è's 'populations qui en manquent' dans LG':lr pays d'ori­

gine 'ct occupor des zonas vides du pays) ou but de production • .'~.

• • !li

...
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2) - les systèrl0s fonciers adoptés : propriété i11o.i viduelle en

faire valoir direct; grande propriété à main d'oeuvre salariée;

concession divisée en lILétai;ries, contrats d'association divers

entre exploitants ~t organisme de colonisation.

3) - les techniques agricoles : culture traditionl1.o11e pratiquement

pas modifiée ; culture en cours d'intensification, avec des moyens

matériels réduits; système mixte semi-mécanisé, une part des opé­

rations restant faite manuellement; culture modo~ne, entièrement

mécanisée. L'évolution des techniques agricoles l:>eut d'autre part

se faire dans le cadre d'un système irrigué ou non.

4) - l~~milieu humain et social: les colons sont-ils ou non de

mêt"'e oriBil1~' ; cxiste-t-il ou non entre eux une hiérarchie socio­

économque.

Mais si, par souci de 10bique, nous avons présenté l'anséroble des

facteurs qui pouvuient intervenir dans notre classification~ il

est évident que nous ne pouvons tous les mettre en oeuvre à la

fois, sous p0ine d'arriver à un ensemble DonstrueUL~ de quelque

128 types. Un effo~t de simplificution est indispensable, qui sup­

pose en fait un.e clarification des don~18es. Trois à.éwarches nous
-. l '

conduiront ;1. cc résultat : tout ci' abord nous CiJ..,.. rchoro:1S à donner

'\.U;le···è.:éiL..dt ..on précise de.s critères: proposés;c e qui. pcr!L1ettra, en

n0118 c~ütOru.1.ü1'lt·à ·1' esentiel, , d.e regrou:;;'.tJr cert.:.illS. cri tères ; . :

puis nous.n::lèverons les oppositions ·~ol~I:I<:.lleB~ el...-~:CG critères de

séries différc:ntGs : ainsi.une colonisation à but de production
, -. ~ \.. - ~~ ::. - .' :. ' . ,.

est inC91l1pidjl~le avee un eystètle de çultur~ "tradi -Gi onne l Il ; enfin,
, ~ ~ - - ..'.
on. élitlincra ,19S cas. par trop rares et it:2rcbables.. et on ne conser-

, _ r " • • "1 - -

vera les quatJ:'0 s~+ies d~ critères que ~ol'sque co).::-. pc:raîtra indis-,

pensable. , , '" ,
- '. ~ . ~ .

Cherchons, d'abord à clar:i,.fi9r l~s crit:?rcs. de class.eLlent pré-
. . .

cédemnent retenus. COIilIDent., et d'ans quelle IDvSUrG, pouvons-nous

opposer colonats de peuplement et colonats de :nuduct5.on ? La

distinction é.l, on fait·un caractère faussetlGnt log:L,iu.... , qui tient

à ce qUl: nOus avons tendance à utiliser un vocc:.bul3.D e fqrgé pour

•••
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. . .
définir lies phénomènes différents,. en_Î~Üt la colon:j.s~t~bn éuropéenne

•• f;l~tlS les· tropiqu~8. Que. èf3;a:~.t. daus: le èas qùi.. na'us: ~tér~.§se, . un
• - ~ - -...... " __ .-.- - • 0' • _ _ ~ _ • -' •

colonat d;;; peupl~ment?, il SE:' ponn.erai t .pour: but. de fixpr',.dalYS ·des
- . ~ . --' -- - ~ .,

- . ,régions. jusqu'a19rs inoccup'§.::-;J de.s .iJopula~i.ol1s·_8:u·ssi nomb~eusG.S ",:
_. • ~ _. . • - - . "' - - . ' • - - - _. • .... - _." " - - l'

q~().r;pe~b:la(J. ,U'::'lS:! àg·iJœJiffiw ldon~.€ni -tati·:t.i duLi<JaStalJA.r~ aux:. .moindres

. fr~ '1.~JJ:':r.naiK::i..mUmJ: (sieo:' .ge~s;'}Lel1lfu) d.d fil~~iJ~libei-j::éndJtœ.~~Ifitriq.~è:nt,
-~~nna:h~et dJt;;~ ~t§Q'f.e~f ;),d~G ~~'héai-~~-e~:ii4?ie~i~e. .d~4b0utüi.e;sj.&~~·fi
'I~~n~3'i.~'J.:pW<:il.è.hérf:d.:e~f.l\1~0~Uibàli$~e~o~u'~e~'rs;rgrlli~6es~ii0~bâti-

:.,gué ? '1;1. l ,,~.' été en :':t'ait, jusqu::à· ~'pQque 'î'ééemtè'; 'au"~ins dans:un
. cà~.' Il" ~"agit-àe: rég±ôns'" à~'ce 'p:oint· s1Û'p~uplées'qu run mouye/n6nt

.'.- immédiat el;' àU$$:L .ample qae' ,:possible' :,àBt. souha1té Sa:.1S ,-que "ce-J..a ~
- ,- - :- _.',. , j ••

coate 'trop 'che-]?, souci bien:. connU' éle tout'a administration; .maris.'

-:. spécial'3)'Jerit 'd 'une adm~istratioi.~ èdJ::61~iQ;le" <A.in~i, en'fut...il· d~s
. , . :-. '.. ~ . . ~ . . .

le cas du ..deplaaemon1:i <des Javanais vors Sumatra,du -celilps d.,; la co-
lonisation hàllal1d~ise.·D;~ns C'e .cas, .si l'oil, comprit;· au moinl;3' à

là longue, et compt~ ·tenu desmoye~sde l' ép'oq.B-~ ..: l 'import~?e . des
.. 'études 'préalablGsà l-'impl!3XlT;a;tiQn, 'les aJJlél'lageme~lts d'infrastruc­

tur0 réalisés par l'Etat furent réduits au strict minimumo.Pour que.. ...
'le mouvèmënt ait Un effet démographlque,. on s~efforça defavorîser

la migration dG ménage's' jeunes, ·~·to·ut, en cherchap.t às,'as~urer de
leur stabilité '(1)" 'On ':rèconnaissait'là néGé.ssit~ d~a,ss~e,r le~

premiers .temps la subsistance ,des érùigré.s.~, mais, on s I.efforça d'en
réd~ire le 'coat,. .particUlièr~men,t;G~ .trouvant aux nOUV8tl.UX'

arr~vés dù trava~il. salarié-sur p-lac~, c~ :ql!~am~nf3. à ie~ fixe'r' à
~. proximité d·e $Qnts·déjàpeuplécs.'et &r~dtli.I'p.à 3,.a po.rt;ion.~con.gru.e

1@Y0S1ïr1è?è'é:SJ':!qu f'on·:"pduva:.f1i,l]:~eûr·r.oâ'ti:fi b1ièT''' "::'-~' lte'ê'iaréJ ~€n' moy:t1~ri6 •
. '''.s.J ~'" ;;;r.~: '-;:;' ~ ::t· ;.:,.,;c; .,'<j .:::::·L-'j~Jo:L:? ~~: ~\ '}~'~:3::~'JJ~{F")'.IJG ",;;L'-~').L:)Q ':i::.:;~:.-.,,:~ç.)

- j- !~~ :-) f~i tif:) • ,; '_ j .~_t.(j f. ;~1'('; ~,!~~ }:.--,:~:;. r;-·-t~f.il~j~~·:C~~) I~il l ~;Lt.~.)...:o.G..~ ·~_:1~-~l~~).iI.l~ t J: b

r&tb)·~ .Qn" 'l:l"..Jmatr':J;tu'f ':'lii:t"'~~l"lQ.'\.Aej .e.e_lili:~-:i:d1.r é.:tai")tirœ:s-}lix -:ga;~n:tJ..f]', rilcu:~qII ~oIII
pouvait provoque~le dêplacemëI1;.t d'Un village entier•.~_ ::'

~ 1

1
1

!

., .. ' ..'. ~

_ • 4
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Ceci n& v~ut pas dire quo cette politique ne coüta rien: en
fait, on regrettera surtout une mauvaise répartition de l'argent
dépensé, consacré à des dons (primes de départ) plus qu'à des in-

, .
vestisseocnts ; on ne peut non plUS affirmer sans injustice que
cette entre~rise fut dans la logique de la gestion'd'une colonie
d'exploitation: en fait, cét essai de déplaceQGnt de population
était fort ID0l vu par les sociétés de plantations, qui craignaient
de voir dispura!tre une main d'oeuvre abondante ct peu payée. Les
ré~ltat,s ne furent pas négligeables, puisque 6'8.000 porsonnes
avaient éte déplacées en 1936, 206.000 en 1940 où l'on,devait arri-:
ver à 100.000 émigrants dans l' arizlée, mais ce chiffre considérable
était encore insuffisant pour produire un réel Gifei; sur 1 "év:olu-
tion de la population de Java (1). La décolonisation n'a pas, no­
tons-10, ro~né la disparition de l'entreprise,: elle fut reprise·

en 1950, et de 1950 à 1954 90.000 personnGS ont éta déplacées. Les
Indonésiens :.ffimaient clors vouloir ainsi réduire la population
de Java. à ;0 millions d'habitants, ce qui sC..lbleiaconccva.blc mais
montre bien le but de l'entrcprisu. En principe, l'indépendance
aurait eu po~œ conséqu~nce une plus grande générosité du gouverne­

Dent dro~s los attributions de terres: deux hectares au lieu dtun,
mais Gn rénlité les~lots atteignent 1,2 hectarc' en moyenne (2).
Cette 0ntroprise qui n'est donc.pas seulement un fait historique
dépassé depuis la décolonisation" en reconsti tua.rd; sur, des zones

limitées los conditions de surpeuplement et de misère qtti régnaient
à JavD., _ nI El. finalement nullement réussi à so,ula(:,er la pression
démographique dans cette Ile.

• ••

(1) On estimait qu'il eat fallu pouvoir déplacer 250 à 300.000
personnes par an.
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Dans la. pl'lpart des cas, en, fait, ·la colonisation de peuple­
ment dépasse ce but élémentaire en provoquant le développement dG

productions commercialisa"bles.• · Ail?-si, dans la"zone sèche" de

aylan, aucun effort n'a été fait ~ l'origi~e pour amélior0r lGS

techniq\les de culturl}s (à l'exception impoJftant0 de la. fourni­

t~e~régulièr~ d'cau d'irrigation). On voulait avant tout, en re-.
conquérant W1e ~one qui fut le ~en~rc de l'rolcienne civilisation

cinghalaise, n9n se~ement renouer avec le passé,. mais aussi 4imi~

nuer quelque peu la prcss~on.d~mographique dans la "zone humide";

t'0utefois, cOflll1l\3 .. les c0lon!3 disposaient q.e surf':ic8s pf,.us étendues

qU·.,'aupar-3.V~,..llt, Iiù.f? v6nd,ent une quantité appréciable de ri~.

Outra l'atténuation des' oontrastes de dansi té, la coloniEkltion

de peuplement a fréquemL1ent des mot ifs d'ordre politiqu8'~t stra­

tégique : son but est alors d'assurer au plus vite l'occupation

h~~aine dans des zones frontières contestées, ou 'd'établir dans une

région d'insécu~ité des' group~s dont on -dst·'politiquement sûr •
.. 'ltI... ~ . . .

Ainsi, '1:a. République "DoIilinicaine"; les colonies dç peuplement fo~'-

méës les unes par 'des EuropéBns, immigrés et d'autres de citadins

retournant à la terrè;' avàiGnt pour'fonction principale la défense

du terri toire contre'~ d" é:vmltûéllès attaques haït'iennes ; mais les

. colons, 'pour être 'de bons 'iristrume'nts politiques et mill'caires,
devaient jouir d.; I\~VenUS suffisants :,' àU8si'- pat- un(:) aide finan­

cière très pO'lis'sée, les a-t-on encouragés"à:·pratiqu.:n" des'cul.~ures

cormnerciaJ.Gs de bon rendcml}nt (l).' A une époque plus ancienne dans

le Sud du Bréàil, _la colonis..::tion aliemande à 'buts partie'llement

milit~~es ne fut pas aussi systématiquAment soutenue, et r~ncon­

tra l'hostilité des populations d8jà établies. Ne disposant que de
. . . ... - ... . .... .-.. .. .. . .. ~. -.. ..

faibles surfa.:ces, ayant ,adopté l'agricul:tu,~~::; sur br'Oli~ les

agriculteurs d'originEl allemande n'ont finalenient qu"ün'niveau de

vie assû~ misérable (2).
• ••

. ., --_._----
(1) Augelli (2)

(2) Roche (78)
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Lee bl".:i;~; dêl.logrnphi.f.!l~.r;:S ut poli tic:u.es d.o J.no colol1.:î.O:>2.tion

de pt3uplC::i(;rj~ 80nt ré,;.:üs dans Ir 8ntr\;:::Jrü.,_ pllili:;:;?Ül:'; tL !"lindanae :

il SI éigissai-G cc.'rtE.lS d ..~ troUVE:r u.n exutoir~ n:u.x m;:x:Ül1..S dér.logra­

phlq1.l..:: r~ dü& tIr..; s Visaya, l..ô.r1.i S ~u.ssi d' évi tcœ uriE: cécossion de

1'110 souha:i.têl; l)ar dE: grandes Com}:Ki.['ni<:is sUll'é:r'ic:ü:"1.t::s,. puis

dt ass'tU'er L déf,~n..'3G de CG terri toiro éloigné t'lontro 10s· visées

jal'onniscs cléjà [;\3.térifl.1isées p;;tr des concl;Jssiol1S (1,) ; il n'em-

, pêche qu.' on s i y f.;:Gt g,..;.l'dé d.t:; pcuplur l' îl~ ëJ. 'tine, f~ule de micro­

fundiair0s et Qu'on y a f6rtet~nt ~ncouragé le développement des
culttU~CS d'oxportation.

HclutivVll,)l1t l1ég1ige::::'I)::"(~ denc, en r ...·),L-:;on cle :]U11 caractère

excep-'liioJ:1l101 ct d'lA. déculagE.; i-3utre son Objdhif 0 t :3'';8 resultats,

la colonisé'.tion de pur pt:upl(;;lJel1t of'f're au decK~urrul'~ l~U de prises

à un o'se:ai de classification fine. La disti~îction ;:jà~i("'t.;xo Gtait

en fait entre colonisation eu.ropéenne dt; pei.l~-ü(';;:lC~lJC Gt colonisation

Indigèn...,;. IrQ ;ror;J.1.0r cae. dQvilJnt, on s 1 \,:n doute, do ~,:ll1.s en plùs

rare, hor~s dans l~s territoiros portug~is (2), su~-africain ou

rhodésion, ct comj,Jto tenu du f~-:\:i.t qu'en AL';ériqu0 lr'.:cino J.' expres­
sion. 11. 1 a guèrG de signification. La colonieatiolî de l'G1.1plcment au­

tochtonG semblE! "très uniforlliG : lr::: s1ïn.tut fonci.,,; r s 1 6c(~rte le moins

possible des fOl1 :LC S trf.~di tiol:ll1011c. s, la ventu c10S lots p~.. leurs

cxploitm1ts étant to~tefois généralûillcnt intürdit0 ; los wod~s

de oult1".1I'oS tr;,ditiol1nels sont ~ peine altérés (Liais l'agricul-

teur est fixé dans l'espé.::ce lorsque: ce ni étilit 1)..5 lu C<......8 aupÎ?ra-

,vant). ~8. nouv(üle ioplantation introd~it très pou di) 'différencia­

tions sccio-écono!riqul,;)s ,ou consacre ooll.,;s qui précxür'caiont : la

diversité otm1iquù est rare ~t généralewent po11 prisée. La ~oloni­

sat~ol"l élG :t"l.ouplcD:,.mt a-'J.toc1:tont:. peu.t donc, cJ:'oyo1"l.s-nous, ~tre

classée dans :lUl type uni,~uc.

•••-_-_._._._..-_._.._, ~.,~----------....,---

1.1) Préfè:'e:r-.ce :iut rl~n~<;) donnée à ceux des candtà.Cl.ts-colons qui
avnicnt une f:n:'1.lation militaire.

, 2 ) Denis ( 2~ )
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. .
: •.. Lacolonisation ·de pure production est-~lle un fait plus fré-

, .. ' .
qu~nt ? Là encor0, g~dons-nous dès le dépar~ des aquivoques 4u

vocabula.ir~,. Dans le langag0.courant, la colonie de pJ;'oduction

c'est l~ ~ol~nie -européenne.de production; ce que l'on considèr~

donc c'est 18 nom~r~ d'E~ropée~~ nécessai~u à la fi ise en va.leur

d'une sy.rf.:.:.ce donnée" mais p8U importü ppur lél. définition classique. . . . ~ ,.

que ·.cette COlo11isation de .production, impose ou non l ~ emplqi d'une
• " '. 1

abol1dantt:i.main d'oeuvre.."i.ndigène" locaJ-e ou irl.illligrée : les.planta-
" . .' . ."

tions suèrières des Antilles, les domaines cotonniers du Sud des'

Etats-U~i.s.étaiGnt dès colonies de production, mais le ~ésultat"
final de. ces encreprises f~t le' surpeuplement rural; il en,va

évidemment àutr~illent dans 10 context8'actuel, marqué par la décd­

IoniSation mais aussi par le: développ~ment du machinikme agricole.

On peue prQposer comme défi~ition de la' coio~isati~n de production
" . "

l'établissel]ll·.:mt d'un groupe humain total aux effectifs aussi ré-

duits' .qu,:,;, pOGsible: (,t.:~ns le but de' prod~i2:e· une quan'ti té de matières

~.:r8·mièr~s agrico18's' ~~.ussi grande que po·ssible. La simplicité 'de' lu

définition n'est en ,falt q~'apparGnto ; il y' SUbS1StC un~ assez grande.. . '. " . .
marge d'imprécision par la seuJ.e i'nsertion du mot "possible" •.

Tout ci.épe~d encon;"aujou.rd'l:}.~ides techbiqués e~ploYées~ c'est-à-
~. .. . .

dü'e., pour c.haque cul. ture et chaque' type, de conditions naturel.les
et écon<?ffiiques, d'.un· calcul' de r,;nt~bilité' 'concernant l'emploi de

.~. . . . " .
machines' ou d 'ouvriers 'agricole~ (cBolil parfois influencé par des

~·ollsidér~t·ions politiql~é:s)·. ta t0ndance est e'n fait, aujoul~dthui~.

-à la ~écaxiiS&tio~, à ia fois po~r des rais~ns techniques, 'de's r:.l.î­

sons 'économi~~es"et -souv·....·.nt .d08 'rai'sons de p~dence politi'que ~ mais

'ce n '_~~t. tà~t ~.efuêm~ pas uil' f~dt .génér:D. et' le problè~e se

pose 'pour 'nous de clàssèr certai ns càs limitdS :' faut-il cbnsidérel"'

comme des colonats dG production les èoncesslonseurop6ennes de

l'Ouest d~'Madagascar (r~gion de Miandrivazo par exemple) où l'on
. pr'atiqu~ la ·cliI'ëure d.'ù· ·tabac· con:ri~(J~~L~cli3'S' métayer? malgaches,

.• f:

,
.. '

•••
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ee qui a provoqué un affl~~ assez notable do population ?
Nous ne 18 croyons 1:,',.8 : C8 qui importe ici n'est pas 10 dessein
du concessionnaire, mais léS conséquences de son action sur l'oc­
cupation du sol de la région considéree. Au deLlourant, si nous
nous: plaçonS dans l'optique du colon européen~ son action est un
fait do colonisation spontanée et non de colonisation organisée,

, . . '. . ..
ce qu'clle est pour les métayers malgachûs. Nous forons donc
entrer dans notre rubrique des e::ntreprises ,ol:'ganioées rt~ produ~­

tion los se'~s orgcffiismGs ~ui; 'tout en utilisant des ouvriers.
salariés en nssez grnnd nombre, développent au ~~j~mum la méca­
nisation. Le type trnditlom181 de' la colonisatio~ de p~oducti~~

était ln plantation européenne, très v~riée dens ses formes, du
petit planteur réunionnais de.la ùôte orientale QQ1~ach8 à la
grande plantation d'hévéas de l'Asie du Sud-Est ;' le petit plan~

teur n'a pas P<lrt9ut dis'!Jaru, ID.:t.is· l'eittr(jprise individuelle est
~e plus en plus fréquemment relayée par la concession dG c~lture

mécanisée, r~levant d'Une société anonyme, voire do l'Etat, où
tous les éléLlel1ts, du directeur nu manoeuvre sont des salariés.
De l'ancienne plantation, la concession moderne' conserve bien des
caractères : olle 'pré.sente' comL;e elle, W1.O "étrangeté": remàrquable
par rapport 8ll nonde envirol~nt. Si l'2LCielînC pl~ntatio~, quand
elle subsiste, "évoque des paysag0s e't un.;: époque historique, et
un systèqe économique et social" .(n, la nouvelle plan-tation par'

son p~ysage mécanici~n, ses structures sociales, ses contacts
extérieurs,- est le ~e~:I;et ,d'une autl;'~. phè"". e économique de-la ci­
vilisation occidentale transférée dans le monde tropical. Si. .'

la plantation individuelle" fût-elle aujourd.'hui possédée par un
• 1 • -

Asiatique ou un Africain, peut sembler un fossile trop peu im-
. . . . . .. .-

portant pour constituer un sUjet d'études privilégié, on. ne peut
en dire autr-.l1t dG l'entr~prise mod",rnE:mécanisé0, qui,~au moins
dans certains cc.dres économiques et pour cGrt~.ines .productions,

----....,......-----....,;,.-----~---,---=-~-.~<.

(1) Gourou '(47)
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s2illble florissante et non totalement dénuéo d'av(:nir, à moins de

serieux bo~eversements (1). La colonisation de p,oduction ~sant

des moyens mécaniques n'est pa.s d'ailleurs nécessairemen't' ré's~rvée

à de gro~ses sociétés' dispo~ant de c~~it~ux/importè\llts :' ~~~~ en
avons personellemGnt noté', d,cillS le Moyen OUt:::s't lllalgache ~ qui, sur
des surfdces ancore modestes, (50 à lad h~ctares) pratiquent une
cultur8 ~emi-mécanisée de 'l'arachide e~ du'ma~ioc: i·flmplan.t~tion
humaine permanen~e est réduite au mi'nimum '; :le' 'v6iume ré~~i t'des

travaux nécessaires fait qu' i;L 'suf~i t de r(?cour~r, à datds régu­
lières, à une main d'oeuvre sais~nnière qui vient de la région. . . .

d'Antsirdbe qui se trouve seulem12nt à 60 lülomètr~s, tan.dis 'q~e,

la plus grande partie du temps, seuls ,quelques gardiens ,demeurent
." .:

sur la conc~ssion.

Mais d'autres formes de colonats de p!.~duction peuv~pt se réa­
liser aujourd 'hui : nous pensons aux exploi tat.±ons· colleç,tive·s
mécanisées du typü des ,sovkhoz ou des kibboutz.., qui se différ·~ncient

essentiellem0nt du tyve. précédent par la nature des rapports 80­

cialXX entr~ 18s trav~illeurs d8 quelque niveau qU'ils 'soient, et. . .

. que nous POUVOBS con~idérer co~ne homogènes ~ocialem~nt (2).
Sans doute n' est-ce pas enc.9re une réfllit-é dans la plupart de.l? pays
qui nous ·intéressent actuellement, sauf bi~n sdr.les eXdpmles:de
~a Chine (mais les terres neuyes s~ytr~u~ent ho~s d~ Id zone inter­
tropic~e), et de Cuba ; mais c'est une possibil.it,é que nous ne' pou-..
vons exclure •.A Madagasca! même; on parle de.pl~_ en plus ~o~Yènt

•... ~

(1) Il suffit t(jutefo~s ct 'une évo~ution de:s rappo.rts éconoJ;l1iques
entre pays tropicaux et.pays dév~loppés pour ~uacGrtainâs a~tua-

, tions soient· soudain r·.=;miaGs E:n quèstio'n :.:' témoin 18s diffi­
cultQS pour l'écouldment du sucre.produit:p~~ les pays de
l'O.C.A.M.' qui touchent dbux "colonats" de produc1ii<;m modernes,
la S.I.A.N~·au Congo ,'et 'lâ SUSU1IiAV à }tada.gasc:.l.r~ ... !.

(2) Certes, il pcùt exister dans 'les deux èas des' différdnces de
salaire et de statut entre cadre et ouvri~rs agr~colos,·mais

dans un S,)vkhoz ou un Kibboutz les cadr,,·s ne sont pas les re­
.présentants d'un pays, ou plus généralement d'un système éco-
nomique étr,'-'l.nger. . ..' .. .

..

·1
1
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de ferllies d :'Et.,:ct qui pourraient s'inspirer au IDoins de l:i exem~
pIe israélien.

Il nous se'mlle' donc 'iJouvoir retenir en déf:l.nitiv-e les deux
types SUiVroltS i correspondémt grossièrement aux deux systèmes
économiques qui. s' interpénètrt!nt dans le Tiers-·Nonde.,

- Type p~_antations : Salariat ... Culture roécanisée~ HJ!J(ü-?Qgéné~té

sociale (1)
- Type sovkhoz ou kibboutz ~ Salariat" Culture mécanfsée" Homo­

généité sociale C2)

Mais les zones de colonisation de pur peuplement ou de pure
production ne regroupent plus aujourd !hui en réaJ..i·~é qu Jun nom­
bre assez modeste drentreprises f même si elles sont:parfois d'une
extrême importance~ Dans la majorité des cas p la colonisation
organisée se fixe IDl double but: elle veut d?abord établir des
colons sur les terréS nouvelles et s~il sl agit bien d'uneinten­
tion de peuplement F c'est un peuplement limité; mais d~Qutre part,
quels que soient les motifs q~ animent les promoteurs'de cette .
entreprise~ il faut que les colons' soient à ...l~me de produire des
récoltes cornmerciQ:~,Jsn'b'-f.'i3.~ .~ :"7",:::"". '~,:;.."; f,;~\ !L8..!UfEi':'Jte d:ans .les
activités des Compagnies àe colonisation d'AmGrique du Sud t géné­
ralement liées aux Cqmpagni~s ferroviaires p donc désireuses

,
<lO •

-----~-'------~--~-----~_._.---"--._------.....,,......--
(1) Vennetier (89) nous donne 'un bon exemple de ce type~ Consa­

crée à la canne à sucre depuis 1956~ la G•.~·... .A:.Na a mis en
valeur 50300ha sur les 20~OOO ha d1une concession qui remonte
à 1929fl La mécanisation est poussée aus~i loin que possible :
on nta pu encore l'adopter pour le boutur~ge et la coupe de la 1

canne~ si bien que l'entreprise_emploie encore 1.100 manoeuvres
en période normale et 2~700 en pé~iode de pOintb o A ~~agascar~.

la SO~~UoMAV. nIa pas non plus v malgré des essais 9 mécanisé la
récolte. : .

(2). A Cuba (Gu.telman '49) p l('s latifundia d lélevage extensif furent
confisqués~ conservés :intacts, et éventuellement .regroupés pour·
former des "fermes du p(uple" diune superficie de 10 .. 000 à
130 <:>000 hectares 9 qui couv-rent environ 2" 4E~; =000 hE:ctares" Les
superficies cultivées sur ces fermes.ont sGllsib10ment progressé'
elles uevaïent passer de 750.000 ha à 1~413~000 en. 1962, et .
être un elément important dans la diversification de IBagricul­
cubaJne t> En f e.it v la progTe.ssion fut plus faible ~ 1 !extension
est fTeinée par le manque de moyens mécaniques et la pénurie de
main d':oeuvre~ due à ce ':.1l,L8 les latifundia n Î av2.ient qu'une po­
pulation fort réduite et gue 18 d.éplacement de pOplllation n,~~ "L
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d'assurer un trafic~ Ainsi, au Brésil, la Companhia de Turras do
2 .

No~e do' Parana, qui se voit attribuer 12~650 km ' de terres dro1s
10s années 20, Gst-alle une entreprise à capitaux anglais, étroi­
tement liée à la Compagnie ferroviaire Sao Paulo-Parana. A partir
de 1935, le lotissement des terres, en lots d'un quarantaine d'hec­
t~res, doit assurer au chemin de ~er un trafic; dù surcroît, ici,
on souhaite orienter l~s activités de la, région vers la culture
cotonnièr8 1 car la Grande Bretagne voudrait trouver des sources
nouvelloo d'approvisionnement (1). Ce souci de favoriser le déve­
l.oppement c.L cultures' commercialisables t'Jst tout aussi manifest e
de nos jours avec la multiplication des plans et en-crep~ise.s de
daveloppcment. Etats et entrêprises sont devenus plus exigeants
dans l'aménagement des zones de colonisation; celles-ci nécess~­

tent, ou du moil..s provoquent, des investissem,~nts considérables :
le souci dè les valoriser, joint au désir exprimé d'élever l~ ni­
veau de viG d8s migrants pous~c. à la recherche do produc~ions com­
mercialisablês. Cette ambiguité d8s desseins nous conduira à poser,
dans chaque cas particulier, certaines questions essentielles au
sujet·qui nous intéresse: quels rapports existent ~ntr~ densité
de population et possibilités de commercialisation et '~'élévation

du niv'jdu de vie ? Quel est ie choix à faire entre 10 f;loul<:lgerncnt
, ..
r~pide de la.prëssion démographique en certains points et la pos-
sib~lité de fournir un surplus de produits agricoles à ces régions
très peuplées,'ce qui conduit à poser le prob~ème des rap20rts
économiquos entre zones de d~:~s~tés différentes, et de l'~ntérêt

économique d'un d'.Neloppement parallèle de ces zones 0

Les cdr~ctères fondamentaux propres aux coloni.~tions oriGnté8s
et or~anisées sont clssez tranchés pour qu'on puisse simplifier, pour
le reste, les principes de classificati'on.L~ choix' des modes de

faire'valair confirme la distinction de ces deux formes. L'opposi­
tion est nette eutre 10s zones om la pleine proprieté individuelle

• ••

(1)' França (58)
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existe et celles où elle cède le p,as à des forQes variécs de

statut foncier, inter~édiaires entre le jus utendi et abutendi

et le métayage. L'important pour nous 0st que cette distinction

juridique ost en fait étroiteme~t liée à des différ~ncQs très

sensibles dnns l'utilisation.du sol. La' pleinû propriété indivi­

duelle supposv le drci t d' ac~t'er et de vendre librooent de la

terre, d'en disposcr pour ses héritiers; ello provoque inévita­

blement à la longue une évolution du paysage rural, et, pnrticu­

lièreI:ient, du p8I'cellair8. Elle suppose aussi 12. :dborté de, pra- '

tiquür les cultures qu'on juge ~référ~bles. Or Cüs libG~tés ,sont

!nconcevnbles dRns unv organisation de colonisation systématique

s'ét8ndant au système de cultures ct à la co~~eTcialisationdes

p.L"odu~tc. Pour qu'unP. ':,leine propriété individuelle eXiste"il

faut que l'intcl'v-..1J,tiion autori t.:l,ire de la société d'an.lénagoments

s'arrête au, tlOl~iont précis où le colon s ' établit sur sa terre, .h
, ,

c'est-à-dire qtID ~on rôle soit usseniiellew8nt de lotissoment et

d'aménagctlent des i:qfrc:,~tru.ctures, aVGC éventucllencnt une action

d' oriçmtation des cul't,lrüa 1:,,'.1.r dt.l;3 organisLleô ..1..... crédit, do com­

mereialiso.tion '011. par 10 j-.;u des tarifs cl,;; trc:.~l1.'3rort. Ce systèmG

, est celui des Socié tés de colonis:lticn d' Ao.ériquc du Sud : en

fait la totalc. propriété sans cO'...l.tl.'c:.intes n'est possible que dans

le cadre de la colonisation orientée.

Nous avons, autrement, ~ffaire à des colonisations où

l'intGrvu-ntion extérieure St) poursuit beaucoup plus avant dans

la viù des colons et l'org~nisation du paysage. La pleine pro­

priété au suns du Code Civil n1est pour ainsi dire jamais recon­

nue au colon: il peut ne disposer ni du droit de vendre ou de

louer librûülcl1t tout ou rartie de ~f.~ terre, ni du droit de 18.

léguer COi:.1IJ.O il l'entend. Déjà en 1925 à Ceyl811, la "Land Commi­

ssion" préconisait pour l~s col~nat·s diJ L: zone s8che trois type s

de tenure ': lE). co~cessiml ordinaire, là où il l'l'y a pas besoin

de protuction :JarticuliÈ.'~1i; ; le systène dit du upoascmt proprie tor",

o ••

-"
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dans lequel le paysan n'a pas le droit de vr~ndre' sa terre. ; le sys­

tème de la tenura paysanne, oÙ's'ajoutent les int8rdictions de

diviser sa terre et l~ ·nécessité ,·de- suivre ~ertaines règles en ma­

tière da cul~ure ; les abus.constatés par .la suite ont conduit à
un rGnforcement des intl;?rdictions. L'absence de ·tout drolt de pro­

priété est encore plus éVidente quand; comme sur cert~ins périmè·

très irrigués, la.terre est redistribuee chaque année en fonction

des impératifs techniques. Outre ceux-ci, dont l'entrée en jeu est

r81~tivement récente, deux mot~fs jouent généra~~ment pour expli-
. quer la l~itation du'd~oit de propriété :,c'est d'abord la crainto

de voir s '.étâblir un·:: spéculation foncière; les colons initialement

:établis ~evendant tout ou' partie' ·des terre s qu'ils ont obtenue s

.dans des:conditions int4res&ant:~s, ou encore les louant à de nou-

vea.ux venus pour constituer une clas'seoisive e-r pr~vilégi.ée ~~. \
,

Là deuxième motif est le désir d'6vitp.r que, par le jeu des hérita-

g~s, se .constituent des microfundia ; D8n8 doute peut-on voir là

une préoccupation sociale légitime, mais des' préoccupations écono­

miques sont également m~ifestes ": "Une ~'xpioi tation :'.plus petite

ser~it peut-être viable:, d'ans une écononie tout'e' pro'éhe de l '·auto-
. .

subsist;8n~e, ou d'au.tres formes d'intpnsification'dù système de

cultureR, mais la première hypothèsè np. saurait être admise

lorsque des c8.pitau.x import:mts ont' été' investis.; quant ~. la

deuxième, elle su.pposerait upe T4vision des $chémas techniques qui

. n'est p~s toujours possib~~ et 'qui n'e,st guèr~ souhaitée- En fait,

.ce bloc~!ge systématique de l ',évolution foncière peut emp~cher le

colonat de, devenir jamais un ens.emble qui vive de sa vie propre ;

d'une part il devra sans .cesse ch.ercher ailleurs des débouchés à
Sf'lS excédents d"~mogra.phiques d'aut;r>.e part, le mainti0n de surf~ées

'. ft ••

------.~.__.--. --" --------
(1) La crainte que l~"cplon" devienne un Qisif amèn.e même à in­

terdirA l'emploi d '·ouvriers. ag;ricoles,· Cette mesure, raremAnt
suivie .d '.~xécution d' a:f:lleurs, risEluë surtout d'avoir pour
conséquence une insuffisance des façons culturales-

-:

.1
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constantes pour chacun freinera la recherche d'amélioration par

le colon lui-D1~tile : il y aurait théoriquement cristç::.llisation ou

évolution inposée. Entre l'atomisation dégradante .et la fixité·

paralysante, l'équilibre est difficile à trouver.

Dans l'optique technicienne, le maintien d'Que certaine

liberté c..1ans le choix des cultures serait un stade prov·isoire ,

auquel on recourt tal1t que les techniciens n'ont pas achevé leurs .

rechercües. Aujourd'hui, la mise au point de sys"CGmes de rotations

reconstituant. les sols, l'expérimentation anti-érosive ·rendent les.

contraintGs beaucoup plus sensibles. Avant guerre et jusque dans

dans les années 50, la liberté de cultures est donc laissée aux

colons des Phi1111pines ou de Ceylan, sauf sur certains points (r) .'
il n'en sp-- :::..t sans doute :;jas de même aujourd':.i.Ui, et les exemp~es .:

~U~ nous ~ouvons évoquer sont presque tous tirés d'expériences

:;'elativement anciennes.

Dans la quasi~totalité des cas 18 statut du colon est des

.J:'::",g ambiC;t... ·) ~ au 00U't d 'un cert~~n te:lps, il est appelé ·à 'deve­

nir, nou~n' oso:41s-dire_. prouriéth.; :.L'te J~ sa terre, et généralement

à payqpour le devenir (~),. ~ai.3 cette jouissance est bridée et

souvent illusoire. Le colon bst dit "associé" : ·ce statut nouveau

•••

(1) Ainsi à Ceylan voulait-on !'eLl;Üacer la cultL1J'e itinérante de­
"chenal! par une culture sèche continue, mais aucune· solution
technique n'était en réalité trouvée, et le pa;y-san gardait
son initiative, chose dangereUEe d'ailleurs puisqu'il transpo­
sait à la culture permanente les procédés de "chena".

(2) Il peut en fait n'avoir à payer 'sue pour la valeur des amé~
l1ageml1.ts, ,ruais n'a pas toujours conscience de cette ..
différence.

'j..
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marquerciit sans uou~e'un progrès techniQue et social s~il IUl

va.lai t d" avoir réell:eillent' vc'ix' au "chapitre:- ' s! Ji~!_' p<;>uvai t pe~er. par
. , '.

des assemblées de colons sur l' briellltation de 1'1 en'Greprise. 'mais

ce n~est pour ainsi dire jamais le cas~'et l!on ne' saùrait, encore

affir~er que l~évolutionira réellement dans ce sens: on ~n parle

comme d'une p,ossibilité loin'tiaine lorsque les~ "colons"seront

formési oubliant yeut-être ainsi que c'est en marchant qu!on'p~ouve

le m<;>uvernent. Pour, ..le moment .. nous ne voyons,' encore guère de diffé­

renqe entre le colon associé ~t 18 :métayer "de g'ràndé concession :
'. h ,- .

les obligations de cultur~,s et d~assolement'sont du m~me genre'

(voire plu~ strictes dans les ,périmetres officieiJJ) les redevill16es

e~ na. ture d,u mét:J.yer existent en fait 'sinon en drol t pour les "asso­

cié~." (.puisl...lue, cr 1 est, l' o,ffict:; ,de colonisati'on qui commercialise l.es

p:t:'oduito, les versements pour 1: achat de la' terre e't les travaux"à

façons sont ,effectués: en nature) .tandis que?' de plus en plus, sur

le~,conc~ssions en métayage comme sur les périmètres de colonisa­

tion,une aide teçhnique à la culture (façolls·mécanique.s~· traitements
. '~.insecticides) est assurée. Le: statut du ~étayèr est peut-être plus

p;r-écaire, lE;3s versewents"qu'il éffectue sGnt sôuvent:plus lourds,

l'aide qu'on lui fournit peut être moins efficace; mais il slagit
• 1 • ..

de, .différences de Qegré en; , non' vr'aÎliièil't' de .differeliçes" de :n~t~~' ;(i). " .. .....' . ."; - . . ..

Certes, ,nous savons .bien, qu.é ,1e,8, obje'ctits :que' se fixent des è'onces-

sionnaires privés et ,de~ S~'ciétés d "A~·é:q.a'gamel~:t publiqu.es 'ou' s~mi­
publiques n,e sont pas' <ici 'mêrr!~' or'dre'~, Le' p;opriétail~~ 'de conc'ession

cherche éVid~~e~t.~ont i~térêt,propre: (en le' comprenant parfois ~de.- . .. . '

manières variées) ,; la. société d' anMnagements a~ el~_e·~.. pour T.J.ieon
" ,

(1) La différl::nce de dee;ré est toutefois sensible. Donque (30) nous
en donne un exemple, en comparant les revenus du paysan dallS un
secteur de Paysannat C'.F.TcDe et dans une concession en métaya­
ge, au ~ud-Ouest de Madagascar. Pour un même rendement de deux
tonnes l~e coton graine pou:c un hectare, liont le rapport total
est de 88.000 francs malgaches, dans le premier cas le cultiva­
teur touche 59%, dans le deuxième 38,6~ seulement pour ~U1e ai­
de t eclmique à peu pr~s cOlliparable ~

'~
1

0'
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d'~tre l'aQélioration de JE. mise en valeur du sol et du niveau

de vie des exploitants, d'où les ~ifférences qui peuvent. être

sensibles, en-cre la situation des I::létaye:rs. ct des "cultivateurs

associés" i Iaai:s nous· devons chercher à nous plê'..cer dal'lS l'Op­
tique du tenancier lui-même car c'est lui qui nous intéresse

et ce sont ses réaction$ ~Ui p0uvent décider en définit~ve de
l'avehir de l'entreprise (1) ; or, de ce point de vue, ~l ne
semble pas encore 'lu 'une distine.tion puisse être f;ri te .entre les
deux modèles : llO~~ souhaitons un jour pouvoir la faire, et quel-

i.,;..~•..;,; (;1xe·pl,"c nous entre'tiennent da.ns cet. e s~'oir. Si, en deh0r.:s.
du Ca.s des colonisations ori0ntées d9UX' sys,tèmes Q' exploitation·

seulernel'l t .::o'nt observ:és, le systèn,3 à cultu.:.....cs libros, et le
systèœ cO"":Gractuel (-avec contraintes de .cult':t.rcs) inclu.ant métaya­
ge et sy~tème dl "association" il faut donc rtJcvnnaître que, de

su.rc~t le deuxième slappllcue aujo\..1.rd'hui à l~ Llajorité des. Gas.

Parmi les divers systèmes de' c~ltures envisagés au départi'
il en est un du moins qus noUS pouvons éliminer de là 'classe des
entreprises de colonisat'ion à 'buts cor.plexes -: il s'agit du sys­
tème de production :L ..::...... é s;...::'· _ ._~c:-~r..i.oation. ir..tégrale, puisque

celle-c~. ~:;.~ p0Ul; ca.r~c-G~riser qu'un cblonat <iL; ::.;rocl:ucti.on~ On

poux!,,,, '1'a.:..' contre ·s' é-tonne.r de nous \roir ,re·tenir ici 1;::. :~)oI1si.bi ...
lité d'un système' de cultures'trad.:i.tiom1èl non altéré.·En fait sa

conservation est possible si ~'on' considère ~ue l'accroissement

des 'surfacés disponibles' peut coopensèr la stagnation'des rende­
ments, sot que ceux-ci mêr,e peuvent augmenter, en raison de la

.....------'.....-------_.........;.....;...-_.:.:..;".:........:._....~;.;..~.---,- ......---------
i1) Roy. (ao) donne un e·xoellent exposé des reactio:ns Y'2.:J'sannes

àux effor"l:is d'aménagement de plus en :;1-.1,:.., t"~l:;(;~'i taires de
la SOli1asal~.. exposé -assorti de rer:'ë.W,":l"l4·oles ël.6cl,_"1·:..."tions de
:9~?:::';x~'~" l"\i:cuell·11es a'J. mar;:n.ftophone.•
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iùeilleure·,qualit.,§· du sol.' Bans:·doute ne s 'agit~il que d'une survi­

vance ,'-'mais on né.: sa~ai t·.lUi :':hier .une IC"6~td±n€ Ibmportance ; .c' es't

après' tou.t ·.l·e moùèle :des· grandes·,concèésioris de type cqlon:i.al
,

exploitées én,~m~tayage",··j.Dans la'.mclj.o:rité.des créations riouvelle.s,

les méthodes .,de. 'cult~es sont ·ée,pe'ndant ·sé-riéuseriient modifiées,

soit surtout :par ~e. con:'trale ·'hyé:lralÙique·. daris 'le cas des, cultures

irriguées, ... oo,i t p.our des .c.ul·tures' $èahes p.ar 'là modificatIGh d·és

l'ot.atio:tl's, et la' fertilif:i'a:tion :par ;en,~rais.·vert e·t fumure.• ,Il est

-certain qU6<l.es '''deux modes de :.cul'tureepeuvent ~tre oomb:\nE3~lmais

pratiiquement ·touj'ours. l'un d$'g «eu,:x:,'l"emporte nettement : à la

Somasak .(r'ladagascar)'-,' si les paysans pratïquent la 'riziculture

irriguée; Cl' est la cult'ure s'èche in'tendive de maïs et manioc pour

.. ,l'-embouche po:ro.ine qui:.est 1" élément 'moteur,! as'aurant 'les r'éffitrées

monétaires et· "recevan:t -l'e.ssentiaJ: d'es' :e'fforts techniques'. rie' re-

"'cours. ·aux engins mécan'iqu'es) pérme-ttant 'dé' meil-le'ures f-aço~ e'tt; un

ac~~pi~seffient des. surfaces cultivée~,.p~~t.~tr~ un ~ut~e trait,ca-. . , - . .. . .
ractérist.ique de cette évolution,.. mais, outre :que ,ces engins ner :...' .. ~. .
s_~n~ empl~yés qu.e: ppur c~rtai?s ~!avaux" ).eur utilisation ~st loin
d'êtr'e générale,. pour des raisons d.e co.dt..(1), .vo-ire de. prudence

.. .. .
agr0I:1omique. Dans tOJ.lS les cas..",J.a liberté de ~.ultures n'es't, plus

- • ç .. . • • ~ • . ' ..' '" •

~lè;p~ _concevab:le,. o~ ,ne~ l.'est q~e .1orsq1,l,? p;L~s;ieu~s séries de rota-
tionsont été r\3Çlonnues! possibles,. ce qu~:- est encore, rar.e.· l:]xi,:",

~.' .' .' '. ..:. . . . ' " - .#. " •

geant un calendr;i.er précis, les rytPm~,~ d"irrigation,,,les faço;ns·.. . . . . . ,~. .

m?,c~ique.s_ :r;~nforce.nt',l,e.s c9~t.:r~i~1ie$,. Une re;Lat,ive" indép-enQ.-ance

ne p:9urrai t .exist.~r P~\J.~:fJ. :~xp10i.~Çil).t , que-. s'il di.f;3P0f;lait:- ct 'une.. ,
unité de culture d'asGez grande taille ce quin'est pas la règle....

• .-' &" ,.."••~ ... ,. - ,..... ..._. ..... ....... ..
• •• #< - ~ ..

---------------------------------....---:
(l) ·Ti'.emploi de."tracteurs a-"içi- detlx·: in:èidenèes : &u~r~: l~ 80'O.t t !

ode ,la. façon mécanique, il: f,-"ut: ç-O:h.s'iderer :,que 'l'uti!isai;ion
de bêtes de'· trait· assUre ''au'ési "là fdùrnitlire Ma fUIhier.

IL • oS.' .. ~ i '.: " '-.. '" .~: . •. .. ':.;...... .' .
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Nous a~ons en défin~tive, renoncé à utiliser la dernière

c·tézoric de critères que nous avi.ons présentée~ c'est-à-dire les
caractères ethni r.·, '.S ~ t 8e' ci0-fdconomi que s' des populations in;lDli­

gréeE>. Tout d'abord, il nous a paru dangereux scientifiqué.mertt
et po~ltique~ent de privilégier Id. notion ,d' ethnie (1' ) ; les

zones de cC'lonisation sont d' ailleurb Stn:T.Tent conçuos dans les

pays nouvellç;;:~nt indépendants surtou.t, cot:".L:.: des "ilie lting pots"
OÙ doit se forger llunité nationale ; mê~e si œ~ lmité ~el1e

n'est pi-! s C ,:;.core ré ali"",'; ... , i: lJ-'.n.~S ~..;; ...ble que les facteurs de

diversl.lié ont moins d timportanc~ que la situation commun0 où se
trouvept (dsimmigrants lies à u~ ~vstème technique et écono~que

nouveau. '~nt aux ditférenciati~!~ socio-économiques po~sibles

à l'intérieur du groupe d' immig:~·Gl..L.I.ts, elles sont en d~fj.nitive

très rares au moins en principe- ~. ~~ns ..:I:a quasi-::totF..lit·é des pro­
jets d' ariénagemeirb l' aéce~t .~'~t aujourd' hui mis sur l' unif0 rmi.-

té des supcrficie's d ' exploitation, qui doit entra.ir"3r une' grande
homogel1b:i.té du milieu. 80 cial, lt' autant, que s' y cowbine l'unifor­

mité dos s;Y-Er'Gèmes de. cultures.' Si la démocrat ~c il' est. pas. encore

ré2lisée dans les colona~s planifiés, l' ég?~i~~arishJ,c est de ·mise.

Les exceptions qu', on peut trouver confL::u'ent pC?ux la plupart cette

r~g1o. : lOl--squ'wie zone amenagée' cOY'~'~rvd ü::s inégali-(;:.:.s 'soei,ales

au d p2~t, c ' estqu ' il s'agit ~r~s;ue toujours dI8~énage~ents

réalisés au profi t de e;r01J.pwS déjà installés auparavant ~ur les
lieux (2). Citor.~ ce;~wdant certaines tentatives, infructueuses

, ...
(1) Il peut arriver toutefois que les autorités clIcs-mêmes

tiennan-c compte des distinctions ethniques : ainsi à la Sa­
man:'l:okJ", :: i\"j,:l~p.:asc<'-tl', où la proportion de chaque ethnie.
':0:.:'1;"0 .:u ~~~:.-:..:, ~~.' ~·'.!U1~(Jky u:val1t l' améIl(lgement doit être res­
pectée dans l'attribution de lots sur la zone.

(2) C'est par eXümple le cas à Gezira (Brausch 13,14).
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d'ailleurs, dans l'Est de Ceylan; où l'on,souhaitait iavor~ser

la formation d 'une' ciasse moyenne' paysanne qui fou.rnirai t plus tard
des cadres (1), oU1 à un nive~u éconOmique beaucoup ,p1us ba~, +e
système adopté par les Portugais;pour les Africains, qui attribuent
des surfaces proportionnelles à-l'importdnce de~la famille (2).,

. "

.~

•••. . '."" "
"

. (1) Toutefois, ces ,colons c;e ",classe moyennel~ étaient gél).éralement
établis sur des périmètres particuliers (Farmer 35). La-créa­
tion d'exploitations ~gricoles plus grandes que la norme était

.-; admise sur. la: zone d'Urambo au T~gan~~ka (~obbs 5~) t où,. ~.~s
planteurs de tabac 'les plus compétents au~aient· reçu '80'~
120 hectares (dont'6 à 8 en 'tabac) contre 12 à '20 ha (1,2 ha
en tabac). po~r l'ensemple 'des colons. ~s Be+ges» au ,Congo,
souha~taien~ l'apparition d'Une élite économique dans les
paysannats, mais ces cultivdteurs auraient dn 'alors s'établir
à pa:rt ..

(2)" De' So~sa. Monteiro (84)"'

...
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Nous pouvons donc, en définitive, !:"ropos~r le tableau de

classification suivant :

Ir

sèche (7)

irriguée (8)

sèche, avec engins
mécanJqueo (9) .

~ système en cours d'inté:sifi~~~:0~ en c'ùture irriguée avec engins
, . mécarrlque .(10)

11 Colon:fsatiors orientées: (propriété pri~.·ée) : .

- en culture sèc~es (1)

'.- - en culture irriguées (2)
2. Colonisatiom'dirigées (liberté dJ.cultures)

~,systèmed~ cult~~es traditionnel (3)
- système en cours d' intensific~t:il;)n, en culture sèche (4)
- sY,stème en cours d'inte.nsification, e'n .culttire irriguée (5)

- système en cOtU~S d'intensification, en culture s~cne avec engins
. . m,ét~F.lniques (6) ;

- s'ystème en cours dl intensificabio"î, en culture irr:1.::':l~ée avec engins
mécaniÇ!.ues (6)

3. Colonisatiors planifiées : (rÉ) me. cc..::lt,.'actuel)
.- sy'stème en cours 0.-.' intensil'i(.3:tion en. culture, .,

- système en cours d'intensifj~ationen· culture

- 'système en coù.rs d'intensif: cation en c·l..lt'~é

•

1. .' ~T("'--: '1·yons .~ (lriné plus haut l' eJÇ·€. _"?le·· des terres loties par
les comlïagllie~ t d colonisation en ~.:)é..:·~ c:'~.o_. 1:' 0'.Nrqg~ de réf~- .
rence est en 13. ..gue française~~ thtio,o do 1i!onbv1e (61) ~ rJlonb(,~g (62

c.nal:lee ....ticl.rticuli~r( ..,::~ li le. paysage a-;u.ral créé par les lO~lÏ.Lssemeri.ts de
la Companhil .6 Terras do Norte do Para~, également signalé
'par França (JS ") , .

. 2. Ce typÈ: cat asse.z rare, vu les investissements que supposerait
préalablemr,~t ~'organisation de l'irri~~tion. Il semble se ren­
contrer to .te fois dans ():~rtaines zones des "provinces" r0.:t'tugaises
d'Afrique~ al, profit de colons ?cœtUg~id, comme le signale de
Sousa Nr"J.tej,~'o (84) au ~/lozambiqu~.

j
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Ce tY.r:1e est celui des concessions coloniales les plus- rétrogra­
dès, qui se: r'3ncontraient il y a peu encore dans :le cen·tre OU8st
de Madagascar, où les métayers se livrept.à des zultures vivrières
traditionnelles (maïs, patates, manioc) ; il est fréquent en
Amérique latine.

"'4";---"'ë"ëst 'dàris '1 iensenible~ 'ie modèle décrit' par 'Pe~zèr' (75),' aux ,
Philippines, et plus spécialement dans la va11ée de Koronodal.
Les colons recevaient au débu:t 12 hectares (surface', qui fut ensuite
réduite à 6) ; certaines consignes ~taie~t ~o~lées par l'adminis­
tration : consacrer la moitié des surfaces aux cultures vivrières,
ne pas faire certaines cultures' commerciales; mais'la,ga.:rrn.e des
produits cultivables reste considérable. Des fermes officielles
sont organisées pour les essais' et'· les démons tra"hons • .

On clas,,:era ici les' types :de "'c'oloni~s:'" de Ceylan,' étudiés par
Farmer (35), sur 'lesquels nous nous étendrons plus loin. Les "colonies"
d'émigrés javanais, étudiés par Pelze~ (75) entrent également . .
dans ce type~ Du m@me genre est 2a colonie agricole de .
Cela, en ~gola (Denis 26), prévue pour 10.000 colons portugai~.
CeUx-ci" reço.ivent 15 hectares' ·deo bonnes:' terres,' dont au moins
cinq @ont irriguéesl plus la jouissance de pâturages commune. Ils
se livrent surtout a des cul,tures de blé, haric,Ot, soja. Possibi-.
lité était donnée de cultiver du café, mais ce~te plante n'a guère
r'ncontré de' succès.. : .

1 •

6. Ces deux types semblent devoir être rares, càr le 'travail mé-
canique, pour être'rentable, suppose une organisation assez systé­
matique Qe l'espace cultivé, pour qu'on puisse faire à la suite le
m@me travclil su,r·le maximU!ll de parcelles. Toutefois, la colon;i.e
de KOronodal (voir plus haut: 4) aurait pu s'en rapprocher, cer­
taines'f~çons, surtout au d~but, pour la première mise en cultures,

.. _.. étant .fai tes par des, machi~es du .C~nt+e.. . .. .... .. . . ' ......' _.. ' _._ ..
7. ,C'est le système employé sue la zone B.D.P.A. d'ânosy, en

Hoyen Ouest malgache (B.D.P.A. o8). Des fossés anti~·érosifs selon,
les courbes' de' niveau, procédJ mis au point à la Sakay, 'délimitemt
les parcelles. Lè,colon dispose de 7 'hectàres de terre de plateau,

'" où il pre.ti·que.' Un .a8so~ement :fo-ndé sur le 'manioc et 'le maïs eri
alternance' avec la prairie~ Les façons sont faites à la chai"f'ue "'.
tirée, par deux paires de boeufs.' '

8. C'est drolS l'ensemble le système traditionnellement employé
par l'Office du Niger (64) pour le.coton 'dè 'manière générale, ehaque

colon "cotonnier".cultiva:nt en moyenrie 11: hectare 7'9 de coton, et
pour le riz en partie (3,à 7 hectares par colon). Les façons méca­
niques ne sont pas absolumenot:absentes, mais limitées à' un labour
profond tous les trois ans pour lutter -contre les mauvaises herbes,

. . •••



"

- 61 -

dans les ri~ièreG • les autres années les façons, en culture atte­
lée, étant faites par le colon. A la spécialisation des zones en c~

ton ou en riz a succédé un assolement coton-riz.

9. : Ll'entreprise de la C.G.O.T. à Sedhiou, en Casamance, en était
un b,on exemple. Chàcun des cultivateurs associés recevait un lot
de 6 hectares, en 4 paroe~l~s contigües. L'assolement prévoyait
engrais veJ,:t,' arachide; mil ê't arachià.e. Les tracteurs étaient
employés pour le .labour des parcelles d'arachides et l'enfouisse­
ment de l'engrais vert. (C.G.O.T. 18). La Société malgache d'aména­
gement de la' Sakay (Somasak.), la Sakay réunionnaise dont il est queo-

. tion ,:t'J.u.... loin j;>r:ltiqu~nt des assolements -comparables à ceux
d 'Anosy, ~is avec des façons par engins mécanique s.

10. A l1a~agascar, la Samangoky (voir :plus loin 3e partie) répond
à ce cas. Citons au Kenya (Giglioli 40), la zone irriguée de Mwea,
non loin du pays Kikuyu, où les colons, van~ de la Central Province,
cultivent chacun 1,6 heetare de ri2i~res. Malgré la petite taille
des parcelles, le tracteur a pu être employé à'partir de 1960, à
la place des beoufs. Grâce au tracteur, la riziere obtiendrait ses
meilleurs rendeoents dès la première année.

En fait, la seule énumération de ces exemples montre la ten­
dance à la multiplication des colonisations planifiées, au détriment
des formes moins autoritaires de mise en valeur, qui sont généra­
lement des qréa~ions anciennes. La tendance à la D8c8nisation est,
elle, b~aucoup moins générale.

'. ' Cette tentative dè classif'ication achevée, nous ne dissimu­
lons pas sa frag~lité. Celle-ci tient PQur une ~art à l'imperfec­
tion de notre analyse, 'à la difficulté de ran,ger dans des catégo­
ries commÙlles deB ex~ériences humaines qui relèvent 'tantôt de la
j?ratique o:g;rieole la plus v~tuste, tantôt des derniers ra:[iinements
de la teci'1lll.(_uc agror.lomique, et qui sont réalisées dans des systèmes
économiques 'a 'une extrême varj.è té du capitalisme le plt1S orthodoxe
au collectivisme le plus acharné.' r'Tais il est dl autres motifs d' im~
p~rfecti,on : ces types, relativement simples sur le papier, ,sont en
fait susceptibles d'évolutions'complexes ou de mutations plus bruta­
les. Les modifications prOgressives atteignent très l1aUlrellement
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les en-crepri-ses spontaneè's ou les zoné's de 'è'Oloilisation orientée

par le.; je~ de I I évolution du sys.tèm.e çl~ c!Ù~ure~, _d,es q.iv.;i.sions et
des conce~tr~ti,ons foncièrè's : "i:L est' inutile d"y it1sis'te'r' ici.

. . " .... ;;,'

Par cuntre~ _il c,onvi~ht' cl~:rio1;er"'q:ue.;te.~han6g~·~nt pe~t'1i0ucher
, '.. "" 1 -".'.. • •

aussi:' .plus· subrepticement,'· ,vôJ:ro:"'claI:ldestineme~t, le~ périmètre;s
• • , • ' 1'. •

..9-.e"· Q'o1o'n=\:sation rÜ~1ifiée métayage,: pratiq'fé ·.pa.~. l~s '~oolons" en . , ~.
.> .: '.~ '. - .., • l' •rI"

dépit des' interdictions', c'omIIie 'à;'Ceylan' ou à'l l'Q'fficê du',Niger (1) pr
négligences dans la pi--atiqu~ cUlt~rai~ ou ab~don p~~ et '~impie ;" .'..

modification dé, l'a' po15..tique de la'. Séc:Lété :d' Akén~gement... : .."

IVl~i~ ';i,~:;e st aU~J,s'i d~s ..·Ç·h~g~·roèItt.s ,ii.\l~ ·b~ut~UJf,~p,{~ultd.n~ p~'tri- ~
~ • .' .. ... • • .. _ 1 lI'. •••• !... t ~l

culièJ;ément ci' évènements poli-tiques': ainsi" en MalSisie' a-t·-on. VU ".
, ... 1·'" 'i ' . "'," . ' c " , - . .'

les:,.:!p;~fJ.lès i,Ip.41igrés c~inois êtrE.;' sucG}essivel~ent·.ouvr:1ers· de plan·ta~ .'
tion aVc.iIlt la deuxième guerr'e' mondiale,. "puis "squattérs" (colons

indépenrlants) en forêt pendant la guerre, enfin "colons" ~volon-
. '. .' (,.. . . ~.

taires ët ·'vigoureus8ment .'''oriéri~és'' "danS" 'des villages de règrou;pe-
më'n:t' lots :dé la rébeliio'n CO!Dmun:l.ste ;("l)~' La'dé:coi6~1'sati'àh peùt ..... ~'~;"

provoquer cl 1aut'reg':changemerrts, lo~squ.e les cb'n'èessions: 'eur(ipé~nnes
abaAdon:n,~es sont'repri"ses soft par des 'indivicius' agissant de leùr" l,

propre fait, ~oit par l'Etat qui cherche' à i~s lotir'ou à en' faire': ,

des en·t,;~epri~es: :publd.qu.a,~·G·. O;ù1~r~ c~s eaa, e:xceptionneJ.sl peut-ê'tre,
il fâ..~t,. no.t~r, quels. ,liens. étro;i·ts:, ,peu.ve.nt exis:'cer entre Qo1oni:Sa~...
tian _o$.pon~~ée .et cQlonis~tion.arganisé'e : l'aménagement systemati- ':.-
que des t~.rres ~.o·uvell?,s·.attire s,ouy.ent·~UI:l:;peuplement semi-c1an... ·' ',:-0

des;ti.n .~p. ..bord.~re ~e.s, pér:i.Ip.èn;:r~s de colonisation. (ce t'ut;l!o le cas·à·· ~...

Ce;x-.~~,=-~:t 'I?~1)~s. ~éce~en:t autou;r· -o.e. la Sak~y_. réunionnaise) .:. ,le· ',: ': ..
cent;l:e pl..anifié pourra~·t. ain.ai. :.être.:..·appel·é'·à, joüei'.· 'Un raIe de pèle :',j~'

de d_~v\?loppeme~lt, ~. êt.!.~ 1$, poin-1;-.;.de départ dlun:.élarg issemeÎlt do"" !.:
, .

11 expérienc~. : .c.i est o~ .qu1 .fJ+t 'tenté: avéc, la' Somasak, après l'ex-

pér~ence de la. \3.a~â.Y.:réunionnaise •.:':Oe·. tQutê· ;manièro t en' dehors:

, ") i

... .. ',' . - '• ,_k,

• ••

(1) Dobby (~91
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même de tout pôle de développ,~ment, la tendance semble être au­
jourdthui ~ l'encadrciment des mouvements de migrations sponténées
dont on araint que, mal menés, ils dil~ident les ressources
foncières du pays: 11 entreprise est souvent délicate~ car la so­
ciété dos migrants indépendants ne se prête pas toujours aisément
à une nouvelle sortE: d 'o,::g::,nisatic,n, mais les problèmes posés par
ce passage et en général l! étude de l 'interc~ltion des divers phé­
nomènes de colonisation, de L:urs conséquences proches et lointaines,
sont passionnants pour le géographe et devrait constituer Un de
s~s thèmes d'études privilégiés; c'est un des points qui nous
guidera dans notro analyse des obj"ctifs d'une recherche gaogra­
phiquè ..

III - METHODES ET OBJEC'rIJ?S D'UNE RECHlliWHE

Il peut sembler difficile, au terme d'un effort classifica­
t6ire qui a souligné l'extrême disparité des actions pionnières
dans le monde tropical, de retrouver soudain l'unité du thème
qui permette de définir des obj8ctifs généraux de recherche.Tout
en nous efforçant d'exposer une problématique générale, nous serons
obligé en fait de montr~r au; sitôt la diversité de ses points
d'application et' de développer cet exposé dans deux cadres d~f~é­

r~nts, correspondant grosso modo à la colonisation spontanée ct à

la colonisation planifiée ; nous tacherons ensuite de:: "IJJntrer
comment ces deux recherches doivent en réalité s!harmoniseret
se complétèr.

Pour nous en tenir compte donc à un cadre très général, les but
d'une œecherche géographique sur 16 thème qui nous intéresse peu­
vent être résumés. ainsi. Le prt:'mier objectif est un bilan de la
situation actuelle: tout d'abord une étude statistique etqualit&­
tive de l'imwigration, de ses rythmes, de ses C8.uses et de ses mo­
dalités ; puis une étude des systèmes a~ricoles pratiqués, qui ne
soit pas menée isolément, mais où IGS faits~ const~tés soient

• •••

, "
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confrontés avec l'act ,vité agricole pratiquée dans les zones
d'émigration 5 et avec les potentialités de la zone pi.onnière
enfin, une analY'se des systèmeR rIe transports et des conditions
de la commercialisa.tion< Ce bilall doit permettre de réaliser une
critique géographicl·l.Ï-e de la situ~.tion ~ cette cri tique porte
d'une part su.~· les conséquences locales de la mise en valeur
(eI)J'le'~'ci ,n! est-elle p:iS ruineuse pour le milieu ? utilise-t-elle
convenablcment les pot~ntial~tés 7) d'autre part sur les consé­
quences régionales et nationales;, dl ord.l'e économiq~e ~t démogra­
phique: quel est l'apport économi.qu8 des terres neuves à l'éco­
.nomie générale? fi. la 'fois directomant (produits vendus) e~ indi-
rectement (effets d'entraînement pour l'économie des régions plus
peuplées) et peut-on estimer que l'aspect positif l'empQI,'te"sur
le négatif, investissementsou dégradation du milieu ? Ues ana­
lyses doivent permettra d1envisager ensuite des possibilités
d'orientation nouvelles~ suivant llintérêt que présente le mou­
vement piollilier pour l'ensemble du pays: selon les cas ·le mou­
vement mérite d'Stre encouragés développé ou simplement.encadré,
la priorité étant alors donnée à den act~ons dans les zones de
fort peuplement~ les po~sibilités d'accueil étant prAcisées, on
's f efforcera de voir quelles modificEl.ï:;ions devraient être 'apportées
aux systèmes de cul;tures~ quels investissemeni~s sont souhaitablos
ou comment on peut donner le maximum d:efficacité à ceux qui ont
déjà été réalisés o

Dans ce cadre d'ensemble, llenquête géographique prend en
fait des aspects très différents ~?lon le type àe m~se en~eur

réalisé sur les terres neuves e Ceci tient.à la fois aux conditions
matérielles et scientifiques d~ travail et à la nature des objets
ue l'étude~

.L~.§'...Q2E.c!.ij;igE.~L~d.. '~a!.J.qt.\ê_tfl~?. Nulle àl1q'~ête ni est facile à priori et
nous ne voudrions pa.s exagérer les c1iffic:ultés de notre travail;
mais il est sÜr que 1GS conditions jn sont souu.ant assez particu~

1ières. Un des premiers problèmes 83t ici celui de la docunlentation
antérieure ~ par définition; ce1le=·r;i ést très souvent des plus suc­
cintes ; m€ùl8- si. une admini.,gtration était en place d'assez longue
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date, ello à dü veiller St~ des territoires beaucoup plus étendus
que la moyenne, et, dans des J:"~{ions presque vides, ses t'onctions

ont généralement été plus dÉ. s ..'2'veillance que de mise en valeur;

Les agents teCJ."lniques ·rares, sinon absents, n"ont guère J.:a.i8~é de
rt;:1...,0igne ments. Aussi, dans bic:n des cas, part-on de presque rüm,

et s' aY\,jl'çoi t-on d' entrée (~'.J.a le mouvement d', immigration ?-ui-~ê~e

a été totalerKH1."G i.['noré (1). Bien rares '~Ol1t les cas où des cartes
d'âge dif:férent ~ ~·..:.'r:"0ttGnt·de se faire une idée \ de" '1' év6iution '<:lu

peuplement (2) ; toutl",~~'.,j~, 8.vec les années qui passent', 'la do cu­

mentation ~étJ."'ospective devLn"lt plus importarite, et l' 6n' commence,
. ,

par exemple, à pouvoir ~isposer ÙG jetL~ de photos aériennes réali-
sées sur les marnés régions à plusieurs d,8cennies d 'int~rvalle (3).

La situation, certes, se modifie du -t0 ...rli. ~u tout le jÇlur. où

l'on se ùé~ide à lancer dans la région ~e en~reprise de colonisa­
tion sys tématiClue :. ceci implir:,le de nos jours une itl3.sse cl' enquêtes

préparatoires, allant de la pr'itographie aérienrle à J,.'étude 80cio-. . . .
économique, en passant par la ~~connaissqnce.pédolozique,hydrolo-

gique, bo·tanique, ~tc ••• ; lO1"'~':l.ue le projet n'a pas 0bouti, il en

reste, pour des régions isolé·.,.(" une documentation hors de pr~- .'

portio,n avec leur importance .:.ctuelle (4). Mais cette dOCUID?ntat;on

• • •

(1) Le mouvement de migr.::.tion d~s Ak't·mpim, sign~,;.le plus haut (51),
et leurs modes c1' u.tilisation de J..' ;.;space ont été totalement
ignorés j·L·..:J:_u'au jour ("::..~_::~ arise.:-du·swollen-shoot obligea,
'D0 . l .::.,... iJl·':;'cl'''ln:1c.::::.' ::""'~~ .~üanteu.rs, à des e,nc!.uêtes systématiques.

~t ,.

(2) C',..Gt cequ1àpu 'faire Davtes (24) pour les Ingessana ·du Soudan.

(3) Personneùle!ilent, -cl 0.:.:':-1 Iv ~i~oyen Ouest malgache, nous avons pu
disposer dans certain,,;;; l":::·~;:. on.s de missions photographiques
aérichni3s de 1947 et 1965, ·ce '.,1Ü permet des comparais.ons in-

1 • , ' t - '.-cere SS2J.1'l7e s •

(4) Bollon (10)
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pâtit forcément elle-m~me de l'ignorance antérieure: rien ne per­
mettra da compenser, par exemple, l'apsence de stations météoro­
i~~:lqUAS', et err g~ographie humaine, un~ bo~e part de l'évolution
ancienne nous restera toujours cachée. Quand on passe du projet, '

:à la réalisation du périmètre de co~o:r:isation, ,:l;.a documentation
abonde: le problème pour le géographe est en fait alors sur- "
~ .' ~ ..
tout celui de la pléthore ; s'il en obtient du moins communication,. . .' . .
il lUi faudra tacher de ne point se perdre dans la masse de's en-
quêtes préalables, des rapPo,rts de gestion, où :il n'est pas sth­
d'ailleurs de trouver exactement ce qu'il cherche. C'est que,

, '

tout d'abord, il s'agit de rapports techn~ques ~t'il n'est~pas ac-
coutumé de, lire : la multitude des pe~its faits tcchnol~giques

risq~e 'd~ masquer l,eE? grands problèmes; d,'une autre manière, _".'. .
ce;tte documentation escamote la divel-sité des situations réelles
en présentant presque toujours une vue'général~ théorique: on ne. .... .
oonnait pas l'adaptation des colons au système proposé, mais le.
colon~type, l'exploitation~type, qui e~ fait éxi~tent ~are~ent. ,

''''Eilfin, sous ses airs scie'ntifiques, ii ne 's'agit pas 'toujours d'une
docume~tation obJective ; il importe souve~t de savoir dans q~el
but a ét.é rédigé tel ou tel documen't (s'agit-il :d'un q.ossie'r à
l'-apPUi d'une demande 'de subvention, d'uh bilan techniq1;le , d'une
brochure de propagande) ~rmê~e sur des points pureme~t techniques,
comme l'é,tude des phénomènes d'érosion, des polémiques acerbes

,peuv:ent opposer experts' et contre-experts, s~s, qu'il' ,',,8o,it possible
, toujours de dém~ler dans les écrits la p~rt' d~ l!opinion fon~ée

et' celle de,la passion, pa;t1sana.
. Èn règle' générale, évidemment, l'optiIDisme est'de'rigueur,

jusqu'à la veille de graves écheos ; ou, si l'on tache"d"analyser
c~ux-ci, c'est de manière souvent incomplète, ,et général'ament sans
que soient considérés de manière critiq~e ni le~ problèwes humains,
ni la -place de l'entr'~prise dans un cadre plus val3te. M§me s'il
s'etrorce de réaliser sur ces textes un~ critique intelligente, le
géographe a la pénible impr8ssion de n'avoir qu'à absorber et à
présenter dans une forme géographique un travail déjà réalisé, sans
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toujours voir comment il pourrait, à partir de cette documentation,

entreprendre une véritable étude de terrain, où il risque de se

heurter "au scepticisme des techniciens. Ce'm~laise se marque d'ail

l~s par la répugnance que la géographie, en France du moins, à

montré pour l'étude des aménagements agricoles modernes, tout

comme fut longtemps négligée llétude de l'aménagement urbain

"fonctionnell.'

Entre les zones de mouvements spontanés et les périmè~res de

colonisation planifiée, les systèmes "orientés" occupent" ici

encore une place iritérmédiaire : on dispose d'un certain no~bre

de documents, archives des compagnies de colonisation, plans

déterminant les lotissem~nts, ce qui facilite considérablement

l'étude de la constitution du paysage rural, particulièrem~nt
: . ;

intéresse~te en raiso~ à 'la 'fois de son aspect ordonné et de sa
, .

rapide évolution.M.Monbeig (1) a montré ainsi comment dans la

zone pionnière paulista les 'orientations du parcellaire, toujpurs
• l' •• ~

établies en fonction des lignes du "relief,' se modifiaient du "

tout au tout par ).'a succe'ssion des phases d ' acquisition du sol.

Une fois le lotissement définitivement réalisé, la matière se
, .

raréfie sans douté, nlaïs comme, généralement, ce type de coloni-
. ."

sation in~éresse des agriculteurs asse~ maîtres d'un technique
. '

moderne, il est èncore possible' de disposer de documents écr~t~
, . ,

et d'informations techn~ques:

Les conditions de l'enquête directe sont éga~em~~t d~licates

dans leur diversité. Nous n'~nsisterqns pas sur les d~fficultés

matérielles, dues à u~e infrastructure assez rus~ique, à',l'abseaee

de bonnes voies de communications, à une doc~entati9n ca~togra­

phique très vite dépassée.Les difficultés essentielles sont hu­

maipes. Ainsi, dans les zones de Dolonisat~on spon~anée trouve.

ra-t-on rarement des "interlocuteurs valables", bien .al.l,fait de.

leur région, par suite du manque de techniciens, de l'absence

fréquente de fonctionnaires compétents dans des-régions sou-

vent considér~es.••

...

(1) Monbeig" (62)
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comme des lieux d'éxil. Il faut donc, bien souvent, s'adresser uni­
quement à la base :" mais là. société r.test pas toujours des plus
,réceptives » le Moyen-OUest malgache ~st surmommé le liFar-West" de
l'Imerina où il ne ,Be passe guère de semaine sans vol de boeufs
dans la même note, M. Pélissier souligne l'ambianco de Far-West qui
règne sur les plateaux de colonisation récente à l'est du Bas-Ouémé.(l)
Il s'agit de pays 'ou l'ordre' social, pour des rai~ons,diverses, ne
règne pas: rares sont aujourd'hui les cas où un groupe social entier
émigre avec ses'chefs, et même alors les conf~its eristeront entre
groupes d'origine différente, mais presq~e toujours ce ~ont des
individus ou des familles restreintes 'qui se déplacent: même s'il
ne s'agit pas al,or,s toujours d'individus en complète rupture 'de ban
avec leur société traditionnelle, m~me si des liens de parenté exis­
tent presque toujours entre immigt-4s habit'ant le même village, la
,société reste ,toutefois d'autant' plus informe que des liens souvent
trè,s forts rattachent encore l'émigré à son pays d,' origine. Petit à
petit, des autorités nouvelles apparaissent, tirant leur pouvoir soit
de .1 'ancienneté d'occupation (les fônda~eurs de village) soit de la
richesse (cos deux faits sont souvent liés) ~oit de, leur apparte­
nance religieuse, soit aujourd'hui très fréquemm8nt ùe laurs rapports

. '. . .
aVdQ ,le; pouvoir politique: il s'agit finalement très rarement d=~-,n-

, '

dividus, dont l'autorité ne puisse êtr& contestée d'une manière ou
d'une autre. On sait comme .1" e~quête est facilitée lo'rsque de bons
contacts ont pu être établis avec un chef·:, il:'est rare ici qu'on

, , ,

trouye un seul chef, et, même si c' e st' le_ cas, 'son autori té fréquem-
'mellt oppressive, puisque non fondée sur des règlds traditionnelles
"mais'le plus souv:ent sur la force économique,physique,' où' le d~:-'it

àu premier occupant, ne peut garantir le succès du travail. Si
toutefois, on peut sans trop de peine se faire admettre et débuter

e,_ •----------------------~-~-~--".~~"

'.

(l)"Sur ces :.:arges oriGntal€s du Bas-Ouémé, éc:ritP. péli.:.sier, l'en­
quêteur attentif est assez vite sensible à une curieuse atmos­
phère de Far-\'lest, avec son cortège dllhistoires" et de règle­
ment-de comptes. Milieu humain à priori hostile à toute initia­
tive de la puissance publique et singulièrem~nt ~éfavoxable·au
succès d'entrAprises nécessitant au miniffiumd'organisation, de
disCipline, de r(:3~larité dans le travail,et 'sl possible d'es-
prit coopératif" (74~p~.~1~4~5~)_,~"~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~
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une enquête, on :-':;';'::\:.l1e souvent enGuite de se heurter à de fausoes décla­

ra.....lowr ...ou,è'jUn refus obstiné de répondre. Il n'est pour o,ommencer

. .t'c:.I.S toujolJ.rs facile de savoir quelle est l'origine géogrl:'.phique.,

l'appartenance ethnique des immigrés, ni même s'~l s'agit ou non.

d'immigrés. Des groupes à moitié cachés préfèreront demeurer dans

uae clandestinité jugée avantageuse, ou du moins. ne voudront pas

révéler leur origine parce que' leur dép~rt, pour.~e~ motifs èivers,
a pu être une sorte ,de: fui te; plus fréquemment encore', des· étran­

gers préfèreront se rattacher au groupe ethniq.ue autochtone, pour

justifier letlr ~it d'occupation (et cette assi~lation peut trou­

ver une justification dans des alliances et des li~ns de sang con­
tractés), ou bien des hommes qui appartiennent è ùes gro~pes tra~,.

,,:"" " di tionneJ.lement considérés cOlllI:le "sau!ages" cherchG:i.'ont à se r at-

t'1.cher à des ethnies plus "civilisées" : c'est le cas, fl'équemment
d0~ :',:....,j:..~ 0"" des montagnards du Nord-Dahomey, des rr'~ür.dJ:iety de
~_:'::.':8.';;G:>:'::··" é·~J..lL~J:;;; ~}.:~ lJi. IVlolet. La date d'arrfyée dans la région

n'est POL1'';, :"'-'~J;'1 l:lus, . toUjOi.l.!.'i.· ?'5.séè à connaitre : pour peu que .

l'espace encore dil:i.i.:'ünibl~ se i.\,;.strl;lignc) '~u'6i1 craigne de nouvel­
les arrivees, on acceptcl"::: difficile ..~nt de reconnaître qu'on est
s',i-L1ê~lo :Lc2- Jepuis bien pt..j, Je t,;;!!2pS, et l'on cherche ra, .en se

rattachant 'mythiquement à d'anciens occupants, à justifier sa

mainmise sur la terre. D'où. fréqu;3mm\.Jl".l.t des déclarations étonnamnÎe'nt

contradictoiree : dans une enc,uête actt~ellerJent men~e dans le r.'loye.n
Oue st de f12.c1agascar on a pu, dans un villagtJ, obtenir des rensei­

gtlements satisfaisants sur les dates d.' ar.,~ivées et les conditions

d'installation d'un groupe établi' depuis ~üviron 70 ans, mais le

jour 0\1 le géographe, ayant constaté l'Bxistui1ce de traces d'une

plus ancienne occ.upation, a voulu enquôter Sl~.r lG8 traditions his­

toriques, les villageois, c r .. ::"p_'.nant sans doute r;u' on àonteste leurs

droits, se sont soudain è.,-.;cJ.:;,;,rés autochtones: l'0l1.quGte histo'riqua

a dd être prov:i. soirerr.L',(J, t'interrompue (1). Dar:.J un autre c,'tomaine
1'" . -.. • ••

C1) Etude du türl'oir d' Ambohidava, actuelleml?nt ,Ij1er.L":c l)ar
J •v • ~;~hnJ. O. R. S •T .0.M.
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les déolarations, concernant:lûs surfaces 'cultivées (et la vue.même. '

que l'enqu~teur pourra en prendre, sl.i1; sè 'fie à l~ seule bonne vo-

lonté d&s enquêtés) 'varieront,trèê fortement entfe' unsl~rge sous­

estimation~ si l'enquêteur est pris p~ur un.agent du fisci' et .une
4 .' • .... .... • ..

non moins'larg~ sur-estimatio~ s~ l'on estime qu'il vient .ici pour'
trouver "de la piac~ pour de n0l1v,8a~~ immigrants. c~rtes',~ ,.noul? ne '

• '. ' '.., " t " .' ' ,

pensons"'pas que, ce. genre d terreuJ;'s soit l'apanage des zones' de "co-
o • • , '\ " r -. ',.

Ionisation récen~e : nous croyons toutefois :qu'elles ~ sont pl~s

fréquentes e~ plus 'graves, en ;aison de' l'insta~ilit~ dÙ'nouv~l
arriv~ et du sentiment a'insécurit~ qu'il éprouve; aussi bîen à
l'égard des règles motiernes' que de~ 'règles traditionnelle's d' appro-'. :
,priation du ~ol.

Les difficultés rE;;ncontrées pour une enquête"dans les périDtètres
• • •• III

de colonisa.tion pl,?Ulifiée, sont d lune n.attu~e p''..~:,·I·'::'ellement différrJn-

te. La différ3nos' vient évidemment pour partie d~ ,ce q~e les rp.n­

seignem(~nts à recl1ercher par l ',enqu@t,e directe' sont tout autres: .

point n'est besoin ici d'enqu~ter sur l'origino, ~a date d'arr~vée
, " .., l" ' • . , . ". ,

des immigrants, ni sur les' surface~ cultiv4es,q~i sont 'en principo.. ' . . -.,

déj.~ c~nnues. Sur cer.tains points cependant, les causes des' diffi,:",:.
cult~s .sont comparable's : ici encore., on n~ trouvl'J ,pas, au moins en "

• '.' _0' .

principe d'autorit~s traditionne~le~,nettementcon8ti~ué~s. Ou bion

aucune structure .d'autorité n'e.st officiellement .reconnue parmi; les

!.!ç.olons", ceux-ci étant corisidé~és comme des individus entretenant. . ' ..
seulement' d8s rapports diri;;cts,. verticaux, avec ,.l8os techniciens e,t

a~rrp.nistra·tieurs,·,ou bien on s 'est ~ff~rcé de mettre é~ 'place des·

"chefs", imposés, et SaliS' auto::v~.t.é, vr'aie;, en fai,t, il existera

souv8nt' des autorités ,plus réelles', occultes, :et peu soucfeuses, de

"~Ele mani::Ê'8ster tout d'àbord.'.: Le ch!3rch~ur, sans V9ulo _r' soutenir à
• • iii' •

fond aucune des' deux. parties , doit jouer un jeu; délicat entre l'en-

cadrement et' ies' pays~ls ; aussi b~en ,pqur entrer en contaots avec

ceux-ci que pour ~v1te~ de d0mpromettr.~ les teChniciens, il lui

faut s'en distinguer autant que p~~~ib1e. ~~u:t §m .entI.'ete~ant'a\7ec
. .L,. •

eux de bonnes relations. Il est rare que sa présenc-e;· pou;r' un séjour

de quelque durée soit appréciée: outre le temps qu'il fait perdre,

1

.1

1

1

1

1
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les complications qu!il occasionne jans le trav~l; il risque

toujaurs par sa présence, ses questions r des paroles imprudente~

- de provoquer l'apparition de C?onfl:l~~l., j,:U.s·q~j:td'OÎ's..·jft"ë;rl·;, voire
_. '0· . "' -- -

inexistan:t,s ~.,:FQ.u.i'...' :1É:S""''Câarc s corume pour "les colons 1 l"'enqu~t€ur

'ê~t ..~. ~~';~.on" ,f~t-,ce' un es:pï~n:' SY;IIlP/?:thiqu..e, et' il'ne' p~'ui quitter
- . . ' . #.,. "

:ce' rale à moin$ soit, de prendre une po~ition'offiéielleparmi
'. --' .# •

i~s "cadres", .soit ,de jOl~er'ies opposal1t~. systématiques" '. ..... ,. . . .
. ' 'Ces"di.ffi~ultés, ·présque g.énér,~J.es$",sont sans d6iite I?arti-

culièreme'~'t aigUes dans :lé's eiltreprises ge ,.colonisati~n 'débutantes,
• .... ~ #la • • '. " '." L • .... • . .'

: ~.~ ou l'o~ tato~îe encore, ou lors ,de c~isc~ graves dsns' un8 entre-
prise' plus ancienne G En d~finit:ive, .'ii sem~ble' qUE:' l' enquê"t~~" de

. .' .' .
longue durée dans ~.\js périmètre's de colonisation soft d:lffici-

, . .• , i, .
.' lement réaJj.sable par un chercheù~ "indépendant"" Sauf 'id. sa

, ; p'réserice a été officie.JJ.ement demendé'~.. '" j", ,

DSlIlS les ·deux casdi'stingu,és, l'approche est donc, di:ff'icile,

parce.quG; nous ,noUS' trbù~ons e~ présence dè sociétés'nouve~l~s,
.!. • ~ • •

extrêmement arnhigUes eri'core, soit parce qu: une .autorité, tr~di-
>. " • -, .,

tionneJ"le E?ss-aie de se recons:t.ruire·· dans un, cadre nouveû'u, ,so.it
. • . .. t •

puree ~u'on essiie de trouver un lien entre des autorités tra-

ditionnelles et une forme d! orgcmis8.t1.on. ·sociale 'de type "moqe,rne".
' ..'.

On s'ad;,!. Jsse ~ des. personn2.ge:s 'en qu~te de société, mais d I~e
so'clété qui It:;~ 'exprime et ne leur s~i t .;.oint· ,iinpo·s·ée.;':'- ..:.

.k~·s' buts d'une eng~~tè eiOgr8.Pbique·!' Les:poii:rts èi·rappïi~.~~:L'Qn "

précis d I~E;. enquête. gé~g~~phique diffèrent"'t;'t3S sensiblement
... ,;' i"'::~ ~ '. ~ . . . •.

selon qu' on S~I intéress'e à" une zone· de c.oloriisation spontu.néo ou
à un périmètre orgi:.nisé ;' il' n.ous E?st'.dQnc. nécessair~ 'de' dévçlop­

pe~ successivemènt lranaiyse de~ th~m8S d'études poÙr ~es deux

cas, tout en réservant pour une analyse d'ensémble certains po~ts
. . . ,". '" -.. .'

communs et l'étude des ré:Lpports qui doiv!3,:p.t.s~établîr··ëntrE'cas'
deu«" typ,-,s dlut~;l;.;i.sation 'd't.. 'l,(esp~~e:<I"'Dans un dom~ine où 'ies"f~dts

. , ............ '''1 ' r.· .. ' .' ~.'

"géo'gra:phiquessont euqore 'Ïnç:J. ...fixés, lE; .travé.il. n'l3" pe,ut ",portGr

sù; un ~ümple" bilc:.nde 12. sitùàt'iôn ; il' sera" ·h~ces.sÇti~~, sans
,., ... '" " . '," . "'

douté, de 'dévelo·,per dp.nv.an:~~:Lge. cert,"ins points qui ordinairement

ne ·sont euère; qu'esquissés pRr le géographe soit IR critique de
•

la situs.tion actr.:.lle (critique n'étant pas forcément entendue au

sens n';gatif du terme) et l'exposé des orientatL ns possiblès •

•• •
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a) Le bilan géographique des mouvemeI~s de colonisation spontanée.
, ;

Dans des zones qui sont en général particulièrement mal
connues, le premier effort doit évidemment porter sur l'étude aussi
systématique que possible de l'ampleur des mouvelllents d ·imcnigra.~

tion et de leur nature. Ce fait d'évidence provoque tout de suite
de sérieuses difficultés; car, très générdlem~nt, aucun document
ne peut guider le travail : les recensements exhaustifs, de type
traditionnel sont très insuffisants; les reQensements"modernes l1

,

par sondage, n'existent pas toujours. De toute manière, ce deu­
xième type de document est peu satisfaisant pour une étude d'immi­
gration; certes, l~s questionnaires incluen~ généralement une ou
plusieurs questions sur lds mouvements spatiaux de la population,
entrant mê':Je dans des détails assez abondants lorsque la région
est connue pour l'importance des ,phéno~ènes migratoires, mais le
récensement par sondage n'est pas mis à jour dans les années qui
suivent (1) et ne permet donc pas de suivre l'évolution de la si­
tuation.

Au demeurant, on peut penser, et marne affirmer daas certain
oas, que le prinoipe du sondage est assez peu satisfaisant sur le
point qui nous intéresse : chaque groupe villa.geois présente dans
les régions d'immigrations son originalité propre j sa date de
fondation est variable, son origine i~tiale diffère de celle de
ses voisins. Seul, en fait, et surtout lorsqu'on étudie 'une aire
assez limitée, le rènseignemènt exhaustif permet de se faire une
idée juste de la situation, aücune extrapolation mathématique ne

•••

-,
1

,1

(1) Qeci est d'ailleurs normal; un travail par sondage est des­
tiné à donner des r~pères gé~éraux de l'évolution, à un moment
donné, dans un but d'action, comme hypothèses pour l'établis­
sement d'un plan, par exemple, et la mise à jour d'une enqu@te
qui ne porte que sur des échantillons n'aurai t guère de sens.

1

]
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semblant ,l-,uRsible lorsque le libre-ar.bitre des individus ou des
groupes SOCia1.1X a joué à plein (1) '. O~, la connaissaJ?c~ précise,
chiffrée, d~ l'importance des mouvements est ici capita~e, et
le géographe devra peut-être effect~er son propre recel1Sement, ce
qui suppose des moyens relativecent i~portp~ts (~ùoique son enquête
n'ait pns besoin drêtr~ aussi fine ·que col2.o du d0~J.0;'.r":'1)he,)•.
Mais la connaissance statistique est évidemment inm:J:'fis:'l!.'.te : 10

recenseLlont grossier, exhaustif, doit êtr", complé~(;é par" une enquête
, .

qualitative, qui peut, elle, être menée sur des échantillons réduit~

au niveau du village, du hameau, ou, si ces unité~ d'habitat
n'existent pas, au niveau de la petite unité naturelle. On préci­
sera alors les modalités de l'immigration: pur quelles étapes,
à la suite de quelles· soli'~itations l'immigré s'ost-il établi ici
( "~t",:l des ....r'·'·y:·]·,·,,·.:;. ].7··, ..,"1.:·,'· ..· ':>·~+r· ';""1T·J·';.r··r·\·'+s ;':st sou""ent par--. ~ .• ..L..... • .'. oJ.\-. _"'..., ......1 .._ .,Lc."..... vO \,;;.1._'" 'V .L.l •.~ ...11._'-'....- .V

t:..ei.ùl'·· ...·JIDcnt impürta.."ltl';.) ;. CUL..w~nt t:ot-il ~):ÔlI'Vdl1..'~ à la propriété
ou .d~ m.oin:J "au libre usage d tune portion d~ t~rre, comment, si
néoeesaire, s'Gst~il fait àccept0r par ceux qui étaiont là avant
lui ? On devra tâcher de cerner les motifs qui l'ont poussé à '
quitter son pays pour venir s'établir ici. Généralement, au pre-
mier abord, cotte dernière enquête est assez décevante ; SOus des
formes dive:::rs€ls, la raison invoqué~ est presquE;) toujours la trop
grande. paun"€lté du pays d'origine et la "plus grande r:1.chess.e de
la zone d'immigration; ce n'est qu'à la longue, en recourant à des
enguJtes .~~ type sociologiÇtue,' par des interviews au roa.gnétophone,·'

. ,

(1) Le recensement exhaustif n'est souvent .pas plus,satisfaisant
en cc qui nous concerne.' Comme l~ écrit· Barbour : "Très peu de
rocensements en Afriaue·ont été m~néb ~v~c ~~8ez de détail
pour que la str....ctvrê démographique dos cc::';'inmu:u.t':;s: iIDcig!'ées,
opposée à colle de:s vLi..l::g8s ou unités de !\.;~i7Üutl":":".)lJ.t dl:) plus
gra.nde t2.ille à Itilltér:._ar Ci.~sY,u(..ll(~s 'ellGS se trouvent
puissc être: observée avec quolquç ~_1"écil::>i0:.~It. (5 p 47).
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des réunions de groupes etc ••• que l'on parviendra à découvrir une

certaine diversité dans les causes' de fJ10UVement'. Enfin, on ne devra

pas négli§er la nature des lions'què ~'émigré conserve avec, son

pays natal: 'fréquence des voyages et'des visites de parents, par­

ticip~tion'aux cérémonies familiales, envoi;d~argent:ou'deprodui'~s;

on ne se ~ra d'ailieurs une jùste idée de ces relations que par
une contrè-ënqu~te au pay's natal 'lui-m~me où seront' saisies d 'un',~ . .

part,lts réactions des paJ."<3l1ts,"d'autre-, part l'atti.tude réelle des

émigr~s 'lors de' l~urs retoUrs temporaires au pays, lQ~sq~e ceux-ci
, '

so'nt habituels. .' ,

La conception d'une enquête sUr l.es.,techniques'"açicoles et ,
les productions'n'Gst pas ici extr~mement différente de,ce qu'elle,

peut ~~re, dans des r8~ons plus stables : nous nous contepterons
donc d '(.;~ ~~'ésen't'er le's traits' originaux. La- ~O'rmaissance du sys- ,

tème agricol~ ne sera réelle que 'si les donné,es recueillies peu-.

vent ~tre corifronGées avec cc: 'que l'on sait: dos systèmes de culture

pratiqués ailleurs et spécüilerrieh'i; da, ,s les zones d 'o'x"igine de~ ,,:

émigré's.Oertes, par la seule étude des façons, cultura..3;è's, o~' P,QU:f.;*~:;

se r6ndre 'compte' du daracière plus ou moins 'extensif de l'.agricul- ':,

ture ci 'une ':zone pionnière, et' l'on pourrà confronter CGS impressions

av~c ~os f~its comparables dans 'les zones ·plua peuplées ; mais"
pour abûui7~ à une compara:i's6n:aéri~U:se, 'il sera nécessaire en fait

de ~isposer de 'd6nnées chiffrée's sur les superficies exploitées, le~

rendem..=:nts obtenus dans les deux types de 'régions, 'les' prix de vente'

des produf. ts. Il arrivera' rarèment 'que'1' on dispose~,de ces'reI:\.sei-'

gnements, du mot~~ pour les deux régions qu'on souhaite comparer.(l)

i·'

(1)
. ,

En règl~ génera1G,_ le Si renseignem:~nts so~t mèilJ:.eu.r~ pour 'les
zones d' ém~g~a.tion, mieux enqadrées parce .'qu.-ê. pJ,ûs den~ément
peuplé·cs (el1qu'~tes, agricà;1es,' existepoe'· parfois de dopûtnent de
de type;;caà.a,stral1)',. mais c':' n'est pas'une,:i'èglf; absolue : e~
Côtf;;. ,d,'Ivoire" ce' SO~rG ,les zone,s d' iinmi-gration'J '.fJ.n:alement plus
intégrées dans· l" économie moderne qù.i. disposent d','un cadastre,
et sont le plus serieusement étudiées.
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Il faudra enfin faire intervenir les dépenses d'exploitation, qui

peuvent être très sensiblement différentes : la. zone de colonisa­

tion, quoique souvent isolée, recourra plus fréq11emment aux ser­

vices d'ouvriers a~ricoles ; le fait est connu pour 'les zones

pionnières de cultures commerciales (café ou cacao de l'Afrique

guinéenne): mais il est attesté aussi pour des régions' qui ne se

livrent !J.~"; aux culture.s d'exportation, parce que, sur des surfaces

plus gr'~nLes, avec des rendements plus satisfaisants, l'exploitant

a b'? s"'::"r d'ouvriers ou souhaite fournir personnellement un moindre

eff(;::·t ...JhysiCJ.ue ; en définitive ,les revenus nets du paysan ne

seré.:·c leut-être pas plus élevés que dans son pays natal, mais son

styh: (l\.- vie sera nett0>::nt ~i2férent.

Derllier thème essentiel Ud l'enquête géûgraphique : l'étude

des pORsi)ilités de communications, et de l~ ~62i3rcialisation

des pro(:l.~i:~::; agricoles.

Le rôle ·._·;S v0i".!s de communications dans la conquête des zones

neu:v.;:.;;, •• ;-1;;; .'~ÜD.L~8 fois souligné, mais il n'a guère été étudié

que l.r.";';:"~. les ~~v:"'les <.1.-..' colonisation proprement "orientée." où l' ,en­

treprise de ·i.i:c~.r'sport~ ((:~ t.;éneral une com.pagnie .d.e chemin de fer)'

se 'fait en même temI I ';' compag:liu de colonisation, ou l'inverse.

On constate, CGl:Jendant, le r::::crport ü'1.tre l'extension du chemin de .

fer au Sénégal et le développement du "l'ront des arachides", les

"ru.shes" qui, au Ghana, accompagnent, cia.:u:; l;;l z·:-n.e à vocation ca­

caoyère, la création de nouvelles pistes, dont l' :L:l"i.;,;';;rêt est

d'autant plus grand que les transporteurs routiers, qui ~chètent

le cacao, se livrent au début à une concurrence acharnée (1). Dans

l' Ou~:::;·;; A.,? la Nalaisie, la construction des routes et des c,hemins

de :fer amène l'2..::.~r~·rition, en bordure, d'un habitat linéaire de

l"'lalo.L.:, ""~si bien q'l'..6 d~ré El; am::: aligneI!.lel'lts ouest.-est de

villages l'izicolei:> L.,·::,;.i~, le long dos rivières, s'opposent ces

•••

(1) Gou.ld (41) : A Prasu, dans la lICentral Provü1ce" u.,,- (+hz.:t-.:.!.,
l'ouverture de la route fait monter lespr.ix du cacao J~ 5
i 1,.~.1 '.~ '.ove : ~~ 1 t ,,:'.'.illings 6 la "J.oadl'.
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align~ments,Nord-Sud où les habitants se consacrent davantage àde
mènues explpitatiuns d~ ~aoutchbue'et d' elae,is (l).~ Le rÔle essen-

, ,

tiel de'la voie de communication est bien montré par l~s initiativGs
que prennent parfois lE:ls plante'u.rs eux-m8mes,: ainsi les Akwapim
dü Ghana'n'ont pas hésité 'à financer eux-mêmes.la constructfon de
pont,s modernes sur la D~nsu (;2H"Fautè de routes,c~nve~ables;par

" . cohtre, ,.;Les p&onniers..de Santo Domingo de los Coloradon:s~:én Equa­
teur, ne peuvent développer leu-rs cultures: .bananières· ~ t no vendent, . . . . .

leur cacao .qu'à Quito; la vente de boYins croisés de .Ho~stein

res~\Je la source ~ssentielle de 'revenus 'mol1étaires' (3) .:',

Car l'importance des commUnic~tiofis:modernescaractérise d'a-
• • • • • • .J.

bord les zones de colonisation tcurnées délibérément vers la p~o-

duc~ion de denrées d'exp,ortation végétales~ Que leur spécialisation
vienne de leur is~lement ou des conditions naturelles, les régions. ,

pionnières vendeuses de bétail sont en effet dans une ,situation
différente, les bêtes pouvant effectuor,une certaine. distance à
pied, comme les boeufs du Moyen-Ouest malgache, ou les porcs élevés
par l~s Antioquenos et menés jadis vers les villes par troupeaux de
200 à 300 t~tes. Toutefois, cet~e situation est généralement tompo-

..\ • • • t

'raire, et le problème .d~s transpoTts se :pose le jour où la région
, doit, vendre des pro<;iu.i:t'f? végétaux r surtout s'ils" so~t, de f~ible
"valeur: on recherch~ aJ.o~'s les sites proches des pi~tes ott les
'récoltes sont achetées relativement 'plus cher, ou du,~oins n~ sont
pas grevées de fr~~s ~e transport par charrettef~ ou~ pire encore,

·...:par porteurs. Lor$.que la population 'd'ime zone de colonisation aug··. .. ~ , ~ .. \ .
"ment 0" trop pour qu~, ,pui:.se .se mainten:irr un système. "extensi:t: faisant
;iarge place aux prQ~uctiona aniroales r les,problèmes de transport

1 • \ •

. o ••

___........ •• _..."..(;: ,~ .......~_...._ .. ,....._" ••~",..,__ ~"':"eU~_....,~__

(1) Ooi Jin ~ee (65)
(2) Hill C,~r.51)

(3) Burt- et, al. (16),

. ," -
, :

.J ",
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SI aggravent, ,doi:\c et les terres situées près des routes sont recher­

chées par des colone qui habitaient plus loin. hais comme ces
zones sont celles q..ü ,:'le toute manière, étaient dejà auparavant

les p~us peuplées, le pl:.~nomène de concentration fait boule de

neige et, dans une zo~ de ,faible, densité générale, on peut cons­

tater ~~pideBent l'existence de foyers. de surpeuplement, qui

ren1e~t ~1cesGaire des migrations à courte distance, et supposent

le ci.§vei.0.l:-)("lu..cnt de voies de communication secondaires. De toute

ma~iere, il con~ient encore que, pour ce type de productions, le

t::"::'.::lclport L"lodo.L'ne soit la forme de transport la plus économique,

faute. ·1:e quoi la rèCionpionnière peut pâtir de son développement.

Ainsi, Ji.ans la moyonn·;; vallée du J.\f.langoky, au Nord de Tuléar, des

pionni;.;I:n européens établis vers 1930 produisaient grâce 'à des

mé.tayers 1:><-:~ra des haricots de très bonne qualité exportés par

pirogues S·,U" le f10v.ïTe. Lorsqu'après 1945 fut ouverte la: route

Tuléar-Bcrc.;:",:o.:é.l., tÜI.1S VOulUl'Gnt acheter un camion, y perdirent de

l'argent, et, roll' 1(; jtJu de l'endette41ont,durent céder leurs
conCBs"èions à dos Il Ind.itlns Il dont ils devinrent los' intendants ( 1) ~

, OU'vi.'..; l'évolution économique, l'évolution des habitudes de

vie semble: i;)1;'ovtl ·,It.::·::r aUjo'.lnl 'hui en pays pionnier une attirance

toute l)art::-c ,ùièl.';:; :'our 1...;s voies de communicatiorJ. : du tenps

où l' automo:'J.1e é'~ :~i t raris;,dr.;(~, le pionnier, qui Gn i ~nor~i t

l'usage d.ans bon p".JS d'orié':,ino, s'établ'issait volonti8rs loin

des r01: J
i.eS, où il ... ,] EI~!1tait l,lus tranquille. Aujourd'hui, on

utiliG'c le tEL"{i-br'G'~1:SS0 pour SE;; r ci.làre au marché, ou po:ur .rentrer

qUBlqu'b Jours "au pays"; 011 aÏiïle, mlssi, en toutes circonstances

voir P' .8~ er ces véhic'·.Ùé 3 qui V'ous rappvllunt la possibil.ité de
ces ~.él,l8.cl...·lents, l'eJdstencû d'un monde extérieur.

LI ens'_'l1.1le de ces études devrait pormettre de dOlmer de la

rég~on pio:::'1:·J~re une i:œ.·-"~1;e fidi"lû. En ,fai t, le géog~aphe ,éprouve'

souvent, au ;:le ',rs ou ~-iU terme de sen étude, un certain sen~iment

• ••
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d'insatisfaction~ La réalité géographique se révèle difficile à
cerner dans ces pays d!occupation récente. Le paysage se définit
SOUv0nt' d'une manière négative, pé~r son caractère inachevé, compo­
sit~ïinûrganisé~ Le, village, aillE~urs entouré d!une végétation,
particulière, de vergers et jardiLs, est souvent ,ici ,planté comme
au hasard :' quelques maigres arbres annoncent seulement, au visi­
teur attentif la promesse d iun v8rgE;r futur' (1) ;, plqs qù 'ailleurs
abondent l~s constructions, provisoires;' les maisons inachevées,

• • l'

donc lé style est fréquemment compôsite , soit que s "int-erpénètrent
des CClonstructions d' e:t;hlli8s difféJ'~ntes (2), , soit que d es emprunts aient

'. . .
eu lieu d=un groupe à ~iautre. Les pistes son~ souvent .inachevées,
,leur traoé se modifie selon tel ou tel groù~~ment semble l'em~

. . , .
popter en influencec S~lr~out, le, terroir s€m~le ~~qrganise, encore
faiblemen t dessiné; dans, les zones de cultures pérennes, les

• '1'

.. plantations jbunes présentent un aspect 'désordonné; plus q'àil-
", lE!u~s e nc'ore, lé ch~P!3 est un: tlot dans une brousse où auc'Wl dessin

•• • 1

gén,éral ne se précise (1. Mais ce s'ont surtout les règl,es.d 'utilisa-
tion du sol qui sonti'~à'poine Ela.isiss~.bles· :' les contraintes du :nii-

, .'

lieu, (risques d'appauvrissement du sol, m~que. de :place), ne jouent
guère encore'~ les contraintes sociales (systèmes d'entr'aide, ré­
partition du sol par gr~,§ls familles) jouat beaucoup moins. Peu
famili.arisé avec l.m milieu nouveau~ lE; paysan ne possède guère là'. - '

conna~~sance empirique qu'il acquiert par son expérience prop~e,

jointe à celle de SGS ancêtres (son vocabulaire pédologique, par'
exemple, est ,souvent pauvre), et il slen souci peu, car la terre
lui parait inépuisable. Chacun adopte, ses propres x:ègles, ou trans­
pose pl:us ou moins habilement' celles qu'Il a appri'ses ailleurs ..
En fait, il semble que'ce soit surtout dans le cadr~ d~ village,

.. ..

(1) C'est ainsi que Delvert (25) peut parfois iocaliser lGS nouvell~s
implantations. 'au Cambodge, où nOrIllalement toute maison s'entoure,
d'un verger o ~

(2) Ainsi Faublée (36) signale~t-il le mouvement de pénétration
betsileo en pays bara, depuis 1~20, d'après le contraste des
styles d~ constructiono

.... ,.

" ....
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à l'autre des systèmes très différents pourront être adoptés sans

qu'.on en voie netteI:lent la raison. Dans ce chaos primitif, il est

dif~icile en définitive de dégager des régions : très souvent les

orientations fondamentales ne s ont pas prises, les zones d' in­
fluence de centres encore embryonnaires sont mal définies.' Faute
de s'appuyer sur un passé qu'il puissC;J COël,1.r (;mcl ro , le géographe
d.oi t 011"1tizngc.;;,' }.' avenir, h~ureux lors(~ut il pout' trouver des élé­

ments de réf\5xenco dans des régions de colonisation plus .~cienne

pour saisir l'év-olution possible de la zone "frol1tière~'.

b} le bilan géographj.Cju8 des régions de c010nÜ3 ..~tion pl~fiéa

IJ' ins2.tisfaction du ch';'Y'chüur est ici d'uno tout autre na­
tUl"l} :' l'organisation de l'espa.ce ne ,lui est pé1.S refusée, elle est

faite sons lui. L'importanc.e de l'imlJ;igration et ses modalités, le

paysag'e rure.l, les systèmes de cultures sont détermines d'avance;

1.3S rendement9 cultu.:.:aux, le bilan economi,que sont ùé jà établis,
en principe. Le géographe se s,;nt frustré : son travail semble déjà

fait, tandis que. ses méthonE:ls de travail sont bafoué es': on ne peut

plus concep"Guuliser' 10 réel, il faut étudier la réalis~tion d'un
c,oncopt. ~ coup, il se donne ra sur~out ,', spontanément '" le maliri
plaisir de noter les dif:i'érGnces entre ce qui était pré,TU et ce
qui ost, d'iusister sur le côt'é l1égatif de sa tâche. On peut al.ors

grossièrement définir deux attitudes du géographe en faoe d~ centre
de colonis~tion planifiée. Il peut' d'une part rassembler iè maximum

de i'c o\lœcntation technique, faire une rapide tournée, discuter avec
les technicions elt quelqu..:s colons ; à la suite de quoi, il rédige­

ra une mise au point qui remplira quelques pages d'information dans

une revue géographique ,. jouant grosso modo le rele d'un journaliste
, '

sérieux •. Ce gonre de tra~il est loin d'être dénué d'intér~t : il

renseigne pr'oÎesse'urs et étudiants, voire le grand public p' il peut
éclairer les techniciens ,eux-mêmes, souvent tro~,occupés par des

tâches pé1I'cellaires pour dégager les ensembles. Mais on lui repro­
chera facilement de n'être pas une contri.bution active ; en ce

domaine" la critique constructive ne semble guere possible, faute

de compétences techniques, et elle sera en fait l'apanage.de géo­
graphes très chevronnés ; ori se bornera'~ :,..<:;- plus' s~~.~ent à quelques

•••
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ref'lexions de bon sens, à des tentatives pour ~placer un exemple

régional dans un cadre plus général'- 'ou 'natïonal,éventuellement

à des comparaisons avec des' 'organismes similaires.' Mais 1 ' esprit

de recherche reste ins'atisf'ait ; un chercheur entièrement voué à·',·,·

la recherche; surtout dans Un pays du tiers-monde, désire faire.
, ,

plus. En général, il ne trouvera dans cè genre de visite',d'infor-

mation qùe' des points de' réf~r,"nce qui éclairer.ont sa connaissance,'
d~s 'zoncs:ïde·,-coionisé\.tio.n \spèmtânée-,-ltli ~perma1it'ant 'peut --ê,tre de': -.

mieux voir daxrs quel sens celles-ci pourraient évolu:er ou être in-. , .
fluencées. ' , "

D8:n;s' ..l~ ,deuxième cas, le, géographe intervieny, de ma~lJ.ere .
". _._ "'." """ .~ '-'~""""'"'' .•_ _,_.• _, , "'. ,.'. ,':;' 'fIl

plus personnelle. Il entre en scene lorsque l'entreprise de co10-
nisa"b~~p. e'st e n ~~ise. 'Qu' il s'o'it'alors appeié :eh consultatioh, ou

que so~ att'ention' sQit spontarlénient ~ttiré'e, il' p6ufra aiors donner

liQ.r~' cour,,s à ses ca:~aci'tés d 'anaïisc ~ ,Cette" tâêhe' peut être salu-
• • ·f • .'

tair.e, et,elle est à l'or~gin~ d'excellents travaux, comm~ l'ar~

ticle de M. Gourou sur le Plan d~s Arachides' (i), ou le livre d0
l'JI. B~ldWin sur le "Niger project": Ù~). To~tefoi~,le ris"que est

grand, lo~sque ~es technicien~ 'peraent d~ leur superbe, 'de se don­

ner l'agréable compensation de la dél~ctation morose, en
1 • • • •

contG~p1;ant .lr'échec et en le justifiant à' posteriori.·'Nais c"e' 'rôle

de Cassandre ai.lrès l' évènç;qJ.ent, SOUV0.:~t e'xtri.me~eht irritant pour

les ,n9n-géog~aph6s, co!respond trop à une 'des te~dances p~of'ondes

de ~a géographie', ,s~rtout en France où le~ gé~graphes' ont fort· pe'u
de ,part.à 'l~ "g~o~aphi~a~tiv€ il, . po~r ~uë. 'nou~' souhcrltion'slc ' ..

j.Ol~er': trop souvent ; ·irr~'~~OnElablus. fa.t·";'ce malgré nous, nous"né

~~vo~s pas ~bu~er'd'~e ir;espons~bilité pa;iois 60mmod~. '
-. . ' : l '. :. , ~_..~..

:, N"y ~ura1t-il, pas d 'autres, is~ues ,'? No~s e,'s~8:ierons de ",
le~; rc'cherch8't', d 'un~' pa:rt en a~~lysant'l~:~ ,travaux 'géographiques,.. ,

encorè a~se~,rares" ,cons~cr.és·à J;e tYPE:l-.d,Je~l:(,r~,rœi,ses, d'autr~. pa:rt ,
. . ','

en puisant dans nos prop~~s obs~~vations à Madagasc~r. De~: QuvragGs~. . - ~ '. . .

essentiellement, :'méritent :de ret~ni;;:" ,1 t atteI?-:t,ion...: 1 ~.ouv:;t'~ge , :~.;, .
. .

l" • i., . ,..~ .
". 1

(1) Gourou ( 46) .,1
:;, .,'

(2) Baldwin (4' ) ~,~
, ,

; .. :

'. ~.:.

.- .....::.. _:.. .. :

,-' • 0,



- 81 -

de PelL:.)r sur leD tropiques asiati,qUE::D (1), et le l"ccarquà.ble tra­

vail de Farmer sur la coloniDution pio:!.1.::.lièrw à' Ceylan (2) ; de

~~..;'lière uignificative, il D'agit de tr::~-"au:..: ang1o-oaxo:n.:.J. On remar­

q.~.·.'l."\ü -:AJ' ....t de Duite que tous deux \J"t1.là.ient la coloniuation agri­

cole [:, l' ~c_·.~~le d'un pays ent:'JL", :~:J. noir..:; ; c' ':;i../C G2J.1D doute

l' optiquu :.'c ~ÜU;J co:-..:.: od(; : ;:;11... :;...:.r=0t pJ:.:.:..: 0.13 ::"'3cul, favorise

l'utilioation ct", ...; documey~ts officiels et li~.,itv un tI':"'.vai·l de

terrain dont la naturè e8t diffi~i.l,- :::. ëi.0:termincr. ];1:'..0 correo­

pond d'autre part incort?' t~ble~~~t à l'un des vocutionodu g~o­

graphe qui est de re~lac~r l~:~'problèmeG 10ca~lX ou rûgio~~ux.dans

un espace plun vaste. On peut r~ ton:.!' dan'-s ces deux' livres" leB

thè~.les d'éJ.t".èos suiv~.ntG. D·'abord,.u:.1C ):r~s~.nta·l;icn du milieu, .

~ai.J ue'ü J/è.:l.'mer, dam; un cadre rela t.-:.:V~L;'3nt limi~t6, peut donner,

un..., analyue fine du cili~u phyoique, Pt.l~{;;r devant se contcntér

de 'présenter les éaractères d'ennemble dl::;) ci\-:'liuationG agraires

qu'il 0tndic.

Lv':: obJ... ctifo qui sont fixua à 1 t entr.t;:~l'ioG de colonioation

GO.•lt ensuite .I..•1~0Dt.:.:::L.,J : .quoique r~alisés d:·;L.G ùe::J pe..;y-a 011 la dio­

~'ari-t6 des d(..':1.ait-':~j ~ct ext:..'~:'":e, 16a plqns é.'~;::.i0:ra·;:;ion n'ont que

rarefilent deo buts. u.nique!~lcnt <i,:r.1logr::1.:.:h':~).. .:, ; int ..;i,'·'.,rioll...:."1.Cnt aussi

dvo vuoa UCOf'.OrllIlUCG (produiTe d\JG :;;"Jrod1ll ta c::..porta~jles, aux

:i?llil::'.:.'pi110G ; f01)xnir deo surpluG ë:o:d·~ .;j?our la zone 'huÎnide à
Cl,..ylan) et doo o~:j..Jctifs .politiques. Il iwJ..)ortd de bien mOGurer

l'import.~llce atta.cl:.~e à ces diveru· buta, j,:.·m::.r eU.LéJ.yor d'6valuer

finalcffiuYl c li offic,,::,c7. té du mouvement.. Pu,io Iton conoiè'->re, ourtout

Farcer, le~ cadreL j~1idi~~~3 'fixôs pour la mine ûn oeuvre des

plano : de ~ongueo ~tud~s de doc~·;~ts montrent comment furent mis

en place 200 ;'·:".0ani;jm~s Gp~cialiG0tj et ':i.uels moyeno +eur furent

attribuôo ; IL' in ..:urtout, la J iscussicl1 porte our le mocle .d' acqui­

si tion deo terre,:..à mettre on vP.leur et D'.~1." la forQe de t0nure

foncière à adc ,,-Jter ;ou.r paroI' aux risques d'a o1?~c~".la·tion ; de! mor­

cellement exc~::J.Jif utc.•.
, ...

(1) Felzer (75)
(2) Farrucr .C~5)
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L'étude d6 T6crutement des colons n~e~~ pas négligée~ mais

elle nous semble souvent trop 'soIDI!laire :. si l~ système de sélE.~ction

- employé 8St analysé et discuté très'série~semGn~.(aptitude varia­

"bl'e des dive:.r;3€S classes dtâge- à l,'émigration~ importance.' du choix

dé jeune si l'on veut que c(;s déplacGm'~tlts'aient des conséq':lences

démographiques sérieuses), si l'on env~sage longuement l'impor-
! • .• ~

tance du soutien financier à lsur apporter, pe~ de. renseignewents

èn dé~initive, nous sont donn~s sur l'origine géograp4ique d~s .

...··émigrés, ' ·sur lE;ur situation au pays natal,· sur leurs prob+è1Il;e,~

ci' adaptation, leur organisatiqn sociale et le. p:roblème de~ .:r:e.per­

cussions âu mouvement sur l'économie des zpn~s de dép~rt n'est '"
q'li" esquiss'é 0 ~iais surtout,. le point le. plus: dé,licat ~ 1,' brganisa­

,.:, tioh des s~Tstèm~;rs de cultures, n'est pas abordé par les' auteurs

dans'lesens oÙ'nous l'att6nd~ons. Il ne 'fa~t pas s'en éto~er,

.'iorl?qu' on se replace dans le contexte de l'époque,· car il s ~ agit r

surtout pour l~ livre de Pelzer, d'ouvrages r~lat~vement anciens •

. Au, temps où Pelzer écrit,. avant la fin de la .de.u~ième é?;Uerre mon~

i diale, et sur des documents antérieurs à cell~-ci" on" ne se soucie
'~guère, surtout dans le s Indes Néerland~ises', de fournir 'aux colons

beau~oup plus q~e :6 la terre et quelques subs~des : à eux de

s'org~l?er. Dans ce mo~èle des coloni~s.drexploitations,.i'énormc

effort agronomiquE? est tourné essenti~llement'vers l'o.rtlélioration

des cultures de plantati~n, et'l'agricuiture "'indigè~e",~i~n ~~m-
._ • 1

ble que m?dioc~emE;;nt i?fluenc~eD Les ~hilippincs semblent plus

avanc ées, où l'on conseille le s '.'.colons". pour la répartition. de
. . '

le·urs tE;rréS entre cultures vivrières et cultures d' exportati(;m,

où les àptitudes aes sols sont dav~ltage étudiées, et où l'on'

s'efforcE:: d!o~ienter.ver~l..des cultures d'export~ti,onmoin:s' déve­
loppées daDs le rGste du pays& Touttfois, si le, colon doit s'enga-

- .-. • • r·

ger à planter ce qt.t1 lui est prescrit~ il semble qlt'une <?ertaine

la:ti·~ude lui soit lai ssée ep fait 0 UI.l.e dizaine d '.années plus t,,_rd;
. '.". "

à Ceylan, la situation a ~uelque peu évolué; l'organisation des
- ...

cultures est déjà plus systématique ou's'essaie,à l!être ; cela no

., . '-

;. t.. : •. '.

.... .... ~ .'...'"
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pose 'guère de problèmes pour les cultures irriguées, qui consistent

uniquement en riz, et où l;essentiel des amélior~tions consiste

dans une fourniture' régulière d'eau (et l'auteur discute lu va­

leur d'une impl~tation des' barrages) 0 dans le domaine dos cul­

~uros sèches~ par contre, on7~st encore aux eXpérim8ntations
, '

et Farmer doit constater l'échec provisoire de l'effort pour tr21ls-

former en culture continue des terr6s sèches la culture i tinér':::,.n-

",té de "chena".. De tout e manière, à l! époque, nous sOllimes loin de

'''trouver des colonisations orgë1llisées où des sy'stèmes de cultrE: s

rigides sont mis en placeg l~ét~t' de' la séience agronomique ne

le 'permettait pas&
:Sw:,' ce;s bases, les auteurs, et 'Surtout Farmer; peuvent

mettre en rapport le co'O.t de la colonisation e,vec l "accroisseme:nt

. de richesses, les conséquences démogrc-Lphiques qu'elle a engendrées~

Echec ou réussite de la colonisa tion ? La réponse est nuancée 1

[Jais somme téute' peu optimi'st'e : les' zones de c010nisation ni ont

pas soulagé sérieusement là pression démographique des zones de

d~part~ et elles ne fournissent pas une production supplémenteire., ,

"en râpport avec les irtvestissements. L!insaffisnnce des résultats

amène à repenser d "une mt.nière plus large le problème du dévelop-
, ,

pement des pays à fort accroissement démographique et à env~, C!!').Ç'PJ:'

des j3rmes';'d' intènsif:lcation';agricole non seulement en terre neuve 1

mais' aùss1. 'dans' 'les régions' pt)uplées où il faudrait éga10ment dé­

velopper'l'indüstrie'0
: " .

.' Il; ~è,:~..~~mble ~ue ...:.! est. à partir de ces conclusi.)~,1,S, qu'il

convient ..~~j ourd ~hui de repenser l'étude dés cen"tres do colonisa- '
'.. • • •• ,_ • ~:. '" : \. 1 • •

tion,p~anifiée, cur elles soulignent en même temps que les points
• . . - .' - .•!. :.. .

relativement. négligés. dons les étud~s citées, certains thèmes de
, • f,' . ,'. •

rechE?rclle essent iols dans la si tuation prése:p.te., C' e~t d'abord
... i'~ an.§:.1.Y~__dfJ'S .~;7.:stÈ?!fl~~jL.4...e,_C?.u_l,t~es-L non point tcUlt sous leur

aspe~t' technique, qui ne' relèv8 pas de notre discipline, que dens

la' ,I1l[~ière" dont le ~lco~o:n'lI l' adopte ~ 18 cowprend; et do~c sait la

" '. f.e\re,: év~iue'r ,:peu à P~.~ v'ers tU."Q' plus grande intensifi~ation.

'C', e'st ens~:i..t6~. ~t pe~t':"être surtout, l ~~éh'lI:gj.Jl§3~m~.:nt~"ré.eÛ~p.~Ü~.d.e3.
. préocc..:!:illé?-tic,ns. Les deux ouvrages prennent sans doute trop les

.. " Il
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centr~s de Golonisation commo d~s îlots ; ils ne les envisagent pas

assez dans leur rl':.,)port avec les zones peuplées d'une part, 18 resta

des terres neuves d~autre part~

Nous avons dit plus haut qUé l'échelle de ces travaux, celle d'un

Etat, p0rm0ttait de replacer 18 phénomène dans un cadre plus vaste,

mais nous dirions ~lOlontiers que le cadrr:.' est ici tl'OP vaste. La
colonisation di.rigée est brutalement confrontée avec les problèmes
d'un pays, et l'on tâche de voD:' dans quelle meSU1'(; elle les résout,

alors qu'il fdudrait d'abord replac6r le phénomène dans un cadr6

régional~ celui ~e la région ~ peupler, et confronter c~tte région

avec d'au~r~s régions~ Ainsi Farmer signalé à peine les. mouveilents
de "squatters l, qui vif::'nnent s'installer en zone sèche de Ceylan,

le plus souvent autour des organisés, et ne traite guère
plus abondamment des mouvements de la population originaire de la
zone sèche~ rendus nécessaires par l'explosion démographique;
nous savons que les autochtones occupent la. moitié de la l:;lurface
des nouveaux périmètres irrigués, mais ils ont de surcro1t conquis

des terres à l'extérieur de ceux-ci. De m~me, si.nous savons par
ailleurs qu'à ~lindanao les effectifs déplacés par l'émigration spon­
tanée stélèvent à un chiffre bien supérieur aux 30.000 colons des

ensewbles dirigés établis entre 1918 et 1934 aux Philippines, il
n'en apparaît pas grand chose dcns le livre de Pel~er. Dans les
deux cas, l'expansion spontanée semble plutôt traitée comme une
ombre au tableau; or, l !inter~" ·,tion des phénomènes, l'influence de
l'émigration dirigée Dur les mouvements sj"ontanés, sont un fait

d'extrême importance e Oe sont ensuite des régions différentes qui
doivent êtreJcompaTées~ régions de colonisation pionnière et
régions d'émigration, dirigée ou non: seule l'étude des impli­

cations précises de ces départs d~s des secteurs délimités, ou des

actions qu'ils permett!'aient, nous éclairerait .sur la dynamique que

peut déclancher le mOl).vement réalisé .. C'est œlsuite, en se fondant
sur ces exemples, qu:on débf)llCherait sur des perspectives nationales •

•••
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Le système de cultures en zone de colonisation planifiée 'peut
@tre en fait plus ou moins contraignante ueux cas extrême se pré­
sentent, que nous pouvons illustrer par deux exemples empruntés à
Madagascar: lE: premier eft celui du' périmètre ~nti,èrement voué
à 1,1.l. culture irriguée, dans des c onditions hydrologiques et cli-'
matologiques délicates, comme'ie périmètre cotonnier et rizic~le

" - • • ."••• .-; , , ~ ,. .11

de la Samango,ky. Le deuxieme est CGlui des zones tournee~ presque
uniquement ve'rs les cultures sèches et les prodùctions 'animales,
~Dmme la Sakay réunionnaise. Dans le premier cas, les contraintes
techniques sonj; très fortes : le coton, en particulier, doit être. , . .
cultivé selo,n d~s c~endrier~ extrêmement stric::!:;~ et le "colon"
nIa le cholx nm de sa culture' ni de son ealendrier de travail ;
même s'il a précédemment r &n's la m~me région, su ~tj]~~er l'eau,
c'est de manière très différente, pour les cultures de décrue des':
pois du Cap ou pour une riziculture traditionnelle 0 Son travail' , l,

nouveau n'a aucun rapport avec ses activités précédentes, sa capa~

cité d'in~~iative est nulle, et de plus en plus faible au'fur et
à me~ure' qu'apparaissent de nouvelles difficultilés·techniqueso Lié"
'à une tâche prédéterminée aussi strictement que peut l'~tre un
ouvrier agricole, il est, d'autre part, considéré comille un exploi~

tant autonome, avec tous les risques financiers que comporte cette
situation, d'où des conflits presque inévitables. Il cherchera'
souvent une certoine indéperldance, en maintenant hors du périmètre
de colonisation des cultures traditionnelles sur'brûlis et un
certain élev~ge'bovino Jusqu'à un certain point, 'nous nous trouvons
devant'une situation comparable à celle des kolkhozes russes:quoi~e

la cultue soit pratiquée individuellement, et dans àoute est-elle
m~me aggravée: les risques financiers 'assumés par le' cultivateur
sont'bien pl~s grands, la durée du travail nêcessaire sur le péri­
mètre,est beacoup' plus considérable que dans les kolkhozes céré­
aliers d'U.R.SvSo La racherche de terres pour une cul~ure tradi­
tionnelle rappelle, l'attaèhement des kolkhoziens pour 18. culture
de leur lopin individuel; la différence ,essentielle réside sans
doute d:~s Iii: fàit qU'il reste une autre solution au' "cultivateur
associé~ : le départ. On peut se demander si, dans ce sas, le re­
cours à des ouvri~rs a.gricoles salariés ne, ser,:-..i. t pas en définitiv'e

e ...



- 86 -

et plus efficace et plus ho~ête : c'est, dans un autre système
économique, passer à une solution technique comparable à celle
du sovkhoZe C'est à une conclusion de ce type que sont conduits
MM. Battistini et Doumenge, dans un récent article sur la Saman­
goky (1). Mais s'il leur est possible de discuter les formes du
travail~ ils ne veulent guère, ou ne peuvent guère c1itiquer le
système de .cul"Gures sur ses bases purement techniques (ceci re­
viendrait ~'agronome, et plu~ encore peut-être ici à l'entomo-

. '

logiste) mais sur ses conséquences économiques, c'est-à-dire en
replaçant 11 W1±té du Mangoky da:.s le cadre plus vaste de la région
et du pays, envisageant le développement général, industriel et
commercial en particulier qui peut t~ 3trd ~a co~séquence.

Le deuxième cas offre sans doute au géographe de plus larges
perspectives en ce qui concerne l'analyse des systèmes de cultures.
L'expérience de'la Sakay réunionnaise, transportée ensuite de ma­
nière discutable en milieu malgache, porte essentiellement sur
l'utilisation rationnelle des plateaux (tanety), par une protection
antiérosive (fossés selon les courbes de niveau et utilisation des
seules pentes inférieures à l~~) et un accroissement de fertilité
grâce à des rotations appropriées, et, dans toute la mesure du
possible, l'emplOi du fumier. Les productions végétales obtenues
devaient être valorisées par leur transformation en produits ani­
maux, viandé de porc et lait essentiellement. Au départ, une rota­
tion unique était prévue: en première année culture mêlée de ..
maïs et de pois mascate, en deuxième année engrais vert, en troi-..
sième et quatrième année manioc, puis trois ans de prairie natu-
rellea En fait, le système de cultures a, en espace de quinze
années p considérablement ébolué : parce qu'on lui a trouvé certaines
faiblesses (ainsi le ma!s convient mal sur défrichement, le manioc
planté en avril-mai protège insuffisamment le sol au début de la
saison des pluies, etc ••• ), en raison d'impératifs économiques
(nécessité de produire plus de maïs), ou d'innovations agronomiques
(culture du riz sur tanety), mais aussi parce que les exploitants
l'ont modifié au gré de leurs c apaci tés, de leurs goûts, des

.0\\

---~~...,:,~.-~~------- . .~~~-.'..."..---.
(1) Doumenge et Battistini (31)

..
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circoustr~nces (le trc. jt,;,~u bovin a du @tre renouvelé, et. il f'tl.t

diff.icile de se prl)curer des vaches laitières). Pour des raisons

diverses, donc. l'é.volutJ.on des ~xploitations a été divergente:

s810n un récent rapport (l·t. lI~e fELit marquant de. l'évolution

éçp?omique actuelle est 13. .t;J-:~~_f.o.r1;;e différencia~ion et .·la large

gisP"€:!,itti. observées en"tre les fermiers en ce qui concerne

~cs apt·i tudes. et les résultats obtcmus ". P,armi.les cultivateurs

l~s p)..us, ·anciens et lQS plus évolués, pour des exploitations de

tai~e ident:i;que ~ léL surf -:1-ce cultivée en manioc varie entre'

.. 5 has et 25 areS 9 la surfa.ce consacrée au maïs entre 7 et f, 15 ha

~~es. cultures de riz de tanety entre 2,5 et 0,3 ,ha. Pour C8S

m~mes exp10itants ~ la val6ùr brute de la production laitière ..

atteint les chiffres extr6mes ,de 6QO .000 et 40.000 FMG (2)" les

revenus bruts de .la vente des V8aux va~ient entre 160.000 et

1.5,,000 FHG, le produit de la vente des porcs entre 1.200.000

et 170~OOO FllTtGe, On est lotn.> dès lors" ,'Le la 'rassurante et par­

fois déprimante uniformité des projets initiaux! On voit. donc

ici apparaître la possiblité d'une enquête geographique, au'. , '

niveau des exploitations : il importe en effet de voir comment

et pourquoi de telles.diyergence~ ont pu se produite, q~el est '.

le rôle respec"tif des apti.tudes de· 1.' exploitant, de la qualité

du milièu naturel, do la distance au centfG, du hasard aussi.

Certes, il ne s:agit .plus d'wle classique géographie régionale,

mais d?une étude à l:échelon 16 plus bas, spatialement parlant,

celui de.l 1exploitation 1 m8~s cette n~cessité de porter,l'ana­

lyse géogJ;'aphique au niveau.de ~'exl?loit9tJon même apparatt clài­

rem8nt c;i:1.lls d.·aut~-3S régioll:::!) comme les .zone,s :d'agriculture'

mÇ>derne IDGcwüsée ~ d" ::)",~,,~..;,. T'~,~"; "'üm, Dans ~e cas de ~a Sakay

encore, l! anA.l yse des syr-;.i:r:"';'·'il de: cultures devra envisager le

problème de l'iL ..nsification maximum: la rotation proposée

n'est qu1un ce...nevas dont il f,..ut patir, et de surcrott e~le

néglige une fraction importante de l'espace géographique, les

•••

(1) Tar'3. (85)

(2) Fra",10S malgaches, Un :t'l'anc mtigache vaut 0,02 franc fr..mçais
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zones de bas~·fonds ct les pent~s qui représGntent respectivement

12 7'0 et 58 ~~ de la surface" Si les pentes semblent difficilement

utilisables -encore pourrait···on parfois en discuter ,- les bas-

fonds qui fo~~ent: par leur miée en rizières~ la base de l'écono­

mie, purale malgache des régions envirorillill1tes r sont ici quasiment

négligés,. Le périmètre se conS8::;re toujours prbsque uni@.ew:~·.'.:~ à .. ~a

production de produits végétaux de faible valeur., et le plus souvent

faiblement valorisés, et seule J en déiinitive. la production lai­

tière est vraiement rentable : quelles possibL:.ités existent dans le

domaine d'une, production de plus grand prix : produits mara1chers,

arboricul~urë'(donton ne s'est guère soucié, même dans llexpéri­

mentatidn technique) produits de basse-cour et oeufs ? Ceci, pour

une. part] relève du technicien? mais les perspectives seraient fo~··

telli~nt écl~irées par une .étude des calendriers de travaux, des dis­

ponibilités de l'eXploitation en ma:i.n d 'oeuvrb (quelle contribution

peut apporter à.,J. 1exploi tation la feIl'llIle réuniOi.maise, peut tournée

'en géné.:.:a2. ver~·le,.travo.ii a~ricole. y···a-·t--iJ. place pour les enfants?). . .

et des conditions générales du marché (y-a-t·~il des débouchés dans

la régi~~ de Till1anarive ? une transformation industrielle est-elle

possible ?)~.

Dans ce·cas~ enfin! comme dans celui de la Samangoky, se .pose

le problème de l~ rdntabilité dds investissem~nts : p6ut-on justi­

fier ceux··ci par :..3. .production obtenue? Ce.rtes, pour' être honnête

il est difficiJe encore dé conclure, soit que les projets connus

soient encorEi :t:..·o~) ~'o.::l. ë::lanC~S poUl' qu 1en soit actuellement au stade

du fonctionneme:.nt n~r'1':l.~l~ 'soit qu'ils alent comme dans le cas ete

la Sakay, dÜ ûtre lliodifiés .en cours d~ route (220 expJ.oi tations

réunionnai.s.es ont été creées s~ulenlent, pour des raisons politiques,

au lieu de· 750 initialement prévueG); maie il apparàîtra toujOUl'S

que le centre 'de' colonisation pl~~ifiée COÜt8 trèB cher et que sa

création ne' se justifie gén~'ralement que si des effets multiplica··

.-.
41 .. _:...._ ......
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t,)urs sont obtc:l1.uS (1). Ceci nous amènt3 donc à considérer cette
forme de colonisation da.ns S0S rapports avec la r.:,gion 0 t le pays
et à réalis~r uns critique d1enscmble de'la ,valeur économique de
la colonisation agricole des terres neuœs.

c) L'analyse critique de la colonisation pionnière
\'

Cette critique port8 d'abord sur la valeur intrinsèque du
système de cUltu,rl::s : ,_ Y'7'a-~-il accroissemen"t 'de capital par amé­
lioration de la qual~té des sols, oû au contrair~ appauvrissement
'par dégrad,:ttion'. -L'enquête géographique ne peut app,orter ici que

, .
des orientations, dans un domaine génê!~ement négligé, même dans
les périmè~r8s planifiés (manque d'an:al~seSd0 l 'évolution ,des

,sols, 'polém~ques point toujoUr.s désin~~ressées). Le système de
~ -: ;

cultures adopté utilise-t-il au wieùX le milieu, la main d'oeuvre
et 10 c~pit~l d~€xploitatiDn ? En fait, dans la quasi~totalité des
cas il y a sDus~0mploi~ _pa~ticulièrement pour les sols, mais m~me

parfois pour la main d'o,,':-'~'e~ lorsqu'une relative aisan,ce permet
aux pionniers de recourir au travail salarié en rédUis,:;.nt leur
propre participation ; et ceci est vrai jusque d.ns des centres
très org~nsés, comme l'Office du Niger, au moins à certain~s

époques'

Mais il fbut aller au delà et envisager l'intérê~ économique
de cet~e mise en valeur pour les régions environnates. Suiv::mt
la nature dos productions et le type d'entreprises où elles sont
obtenues, le problème se pose en fait 'à des niveaux différents.
Lorsque la rJgion pionnière :roduit des denrées destinées' essen-,

tiellôment ou uniquement à l'exportation, ii conv'~nt de vqir si
cette production supplém:.ntaire prend facilement place sur le

.4.
_.~._.-._-----------------

(1) En 1973, les investissements 'nécessaires à l'aménagement de
10.000 hectar6s de la région du Bas-Mangoky s'élèveront à
5 à 6 milliards de ~rancs malgaches. (Doumenge et Battistini
31)" Les conditions techniqués ~ont de l'aménagement la Sakay
Wle c..ntreprise moins coüteuse : cependant les investissements
réalisés à BabctvillG (villag8 -centr8, mat-;riel, usines)
re~résentaient en 1964 530 millions de .francs malgaches
(Tara 85) ; il serait injuste de ne rapporter Cb8 investisse­
ments qu'aux seules 220 fermes réunionnaises (3.500 ha culti­
vés), car la SOMASAK en profi~e également.
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marché 0 Lorsqu 1 il fOlœni t un supplément de café· ·ou de cacao dans

une période où règne la surproduction, le mouvement p~~nniar a

tout~s chances d'ûtre plus nuisible qu'utile à l'ensemble: il

provoque un effond:l\~fuent de COlxrs déjà bas 1 sans assurer une ré~

munération satisfaisante à des l~roducteurs qui viv€nt généralement

dans des zones particulièrement isalées:où les frais de transport

sont plus élevés 0 Ce phénomène egt d ~ autant plus fré·quent que les
.. .

produits d'exportation sont généralement des cultures péronnes qui

ne viennent en~ production que plusieurs a.nnées apr~s leur planta-
. .

tion .. ; Jos .zon(,s pionnières dont· l'extension a été fa.vorisée par

un "boom" vierulent donc souvGnt en production à contre-temps. Les

planteurs de ces ragions, du coup particulièrement défavorisées,

ne trouvent dl autre issue que l' accroissem,,:n-c des surfaces plan-
, .

tées et de leur produption, ce -qu.i leur est plus facile qu i aux

autres ~ puis(~u~ iJ.!3. disposent davantage dl espace, mais qui ag­

grave encore la crise. Pa~ un mécanisme semblable, èelle-ci, com­

me le signalait Bowm.an.peut provoquer~ dans le cas de cultures

annuelles surtout r une !eprise des déplacements, à la recho"rche

de terres plus fer,tiles où la production serait quand mélme renta­

ble.

On peut. s.:\attendre à ce que la production des centresde co-
..... .

Ionisation planifiée ne soit pas sujette à de telles critiques.

puisque normêle~ent des études de marché ont dÛ précéder la mise

6n place ; mais, en fa.i t, il est fréquent qu,:: la longuèur des

délais entre études et réalisation provoque des effets compara­

bles. Dtautre part, sa.Il:s nuire à des producticJns existantes, le

centre créé peut en em~0cher le développement dans des régions

peuplées où elles auraient pu trouy-or place : dis1Josant d'une .or­

ganisation cOLilllerciale .plus rationnelle, apte à conclure·~~s con-

'trat~ de longue durée, le centre de colonisation acc~pare'le marché.

"0 Il

•
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La situation des zones piollllières est génér,ùement différeD

dEInS le domaine des productions pour le mél.rché intéri,8ur, qui. sont
le plus souvent des prodUi'Gs Eüimcntaires ~ IJeur position est ici
géI'.éz·aleJl6lr~ )!'.)~;.1S i'o1.'"+.e~ "( ~;::,st..·à... ·djYO l.1:~~ eu lieu. d'2JjI'o'rloquer

or, d lacce;r.:tUi::r :l.08 soubr~ssauts dé; la conjoncture~ el10s la su~

bissent ~énéralementb Naturellement, la zone pionnière est ici en
position d~infériorité: car l~~s produits vivriers sont de :faible
valeur, donc p'eu sueceptibl.~s de, supporter IGS prix de transport.
élevés qui sont la règ~e (1). Dîautre part~ les. circuits d?achat·
de produits vivriers ~on~;~e préférence cen~rés sur les zones do
peuploment ancien et dense r .et.leur organisation dans des zones
isolées ni sst pas intéréssan~e. OJ;l.,.,3 fara 102: plus souvent appel à

la zone pionnière qu'en période de prix él~vés, c:est-~dire en fait
lorsque des prises de subsistances é( ~tent dans certaines régions :
c'est alors l~âge d'or pour des pays peu peuplés, mais les annges

suivantes :~p:'o::t.::lnt ~e cruelles désillusions.' .et 1'année de pros­
périté a essent~ellemGn~ contribué à bouleverser l~équilibre des
cultures de la f+ange pionnièrea La situation paraît donc favora-

bIG .p'our 1~s.région~·ptuplées9 mais certdins~its peuvent modi-
fier cet état, de ch9.se ) ainsi, lorsque l !Etat intervient pour
organiser.lE; marché de cert;,:"ines ..denrées .vitales, comme 10 riz à. ~. . ~

l''Iadaga,scar, ,,~s~~il r~r:e, qu'il fixe les prix ,en fonction stricte
des coûts de transport .:( 2) : pour des raisons politiques et hu...

maines~ les prix se~ont relativement plus élevés dans les ,zones
isolées; ce n.e ..son·~ certes pas l€s collE:ct~ul's qui E?11 pâtiron,J,~

tout au plu~ ,chercheront-ils à se r~ptrapper ici un peu plus par

~ ., ~ .

(1) Cette règle mériterait 'on fait d'être nuancée dtexceptions
elle suppose que la contrée pionnière e Cit un pays éloigné e oe
.qu-i n'est pas forcément J_e cas; elle suppose d~autre part que
mes communîêations y sont plus difficil~s] ce qui n~est pas
toujo~rs yr~t : la ~écessité de transports à pied grève plus
fort8ment le ,prix des denrées en pays betsileo ~ ,'que l~ trans­
port en' charrette, qUi es t pY'esquè· de, règle, dans le lvI'oyen Ouest
malgache u' , ," "

" '". .
(2) .Au Ghana (.Gould 41)' ;le pr,ix', du caoao est"uniforme dans toutes

les zones d~achat~
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le truquage sur le poids ou les multiplications, mais d'une autre
manière ce sont les régions centrales, moins éloignées qui souffrent
relativement de la situation, privées qu'elles sont d'un prix aussi
élevé qu'il pourrait l'@tre.

Mais les conséquences du mouvement pionnier sur l'économie
d'autres régions ne se bornent pas là. Ainsi, peut-on s'attendre à
ce que le départ en émigration permette une évolu~ion économique

des régions trop peuplées, en dégageant des surfaces nouvelles. Nous
aVOUerons notre scepticisme à cet égard: l'expérience montre qu'un
mouvc~ment d!j:"C,,-12igration qui semble très considérable n'est en f-:.it
qu'un mouvement dtémigration à peine perceptible dans les r'gions
peupléesp au contraire, lorsque l'émigration définitive touche les
couches le~ plus j8unes et les plus dynalliiques de la population,
elle a plut8t pour conséquence la stagna~ion:. il reste toujours
assez de jeunes pour que la population augmente sensiblement, mais
de pOGsibles "leaders" partie ailleurs manquent au pays.
Pour que l'émigration provoque de réels effets, il faudrait qu'elle
puisse être suffisamment organisée pour être massive dans un petit
secteur donné~ et qu'elle s'accompagne aussitet.d'une action systé­
matique dans cette zone. Ceci suppose une action concertée en liai­
son avec la population, la mise au point d'urle stratégie d'action,
de méthodes de dialogue rarement sinon jamais employées. C'est en
fait d 1une manière plus indirecte que le phénomène d1émigration
vers les terres neUVéS peut avoir une influence: ainsi, lorsque
l'émigration est sentie comme une nécessité par une société qui,
d'autre part, constate la désagrégation sociale qu'elle provoque,
elle cherchera souvent à s'en défendre par des essais d'intensi­
fication~ assurant de nouvelles ressources (1). Un autre type

•••

----.,,_. _.~~.-_._->~. --<.~~. -~._-----------------
(1) C'est ainsi qu'on peut interpréter le développement de la cul­

ture des agrumes dans la région d'Andina au Betsileo, et le
franc succès qu'y connaissent actuellement des cultures commer­
ciales, comme le tabacs, et l'élevage du ver à soie.
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d'influence des zones pionnières est lié'à l'appel de main d'oeuvre

qu'elles provoquent: les exempl(jlEl Jute plua..oonnus œn.4;frique en
sont les migrations de ~olta!ques en ç3te d'Ivoire et au Ghana, .et

. . .
le mouvement classique, mais en voie. de disparition, des navétanes
vers le Sénégal; dans tous ces cas, il s'agit de cultures commer­
ciales, mhis le phénomène est également connu d~s dGS régions
consacrées à des cultures vivrières Domme le i":.oyen 'Ouest mè.lgache-:
la zone d'immigration fournit alors aux pays d'émigration un ap­
port ffionétaire non néglïgeable, et, par un jeu complexe de· fac-

Go • • •

teurs, donne aux ouvriers agricoles l'idée d'émigrer définitivement
tout en leur donnant les moyens de ne pas le faire encore. :Nais
le problème est alors de savoir quelle utilisation l~st' fai te de, .

ces sal~ires.: sont-ils employés pour des investissements direc-
tement productifs? c'est bien rare, quoiqu'on puis~e considérer
comme tels les aanat.de boeufs nécessaires aux travaux rizicoles. . . .

à Madagascar. Mais le plus souvent les gains ou bien ser~ent à
payer l'impôt, ou bien son~ uti~isés.pour des achats de nourriture,
quand ils ne sont pas 'utilises pour les cérémonies tradttionnelles
ou pour des dépenses somptuaires.Le travail salarié en zone pion­
nièrG contribue donc alors à perpetuer une situation anormale (1) 0

Mais plus indir0c~effi~nt, les déplacements saisonniers peuvent avoir
un rÔle bénéfique: découvrant d'autres horizons,' les ouvriers agri­
coles peuvent être initiés à des techniques nouvelles ; toute­
fois, ce n'est pas le plus souvent dans les zones pionnière~ où
les techniques. sont frustes' et où le L,ilieu e st f?ouvent différent
qu1ils puiseront des idées de renouvellement, mais plutÔt d.9ns··
d'autres régions semblables, de peuplement dense.

Sortant enfin du domaine agricole, !1 conviéndrait d'évaluer
l'effet du' mouvement pionnier sur les emplois non agricoles dans les
zones de peuplement plus ancien. C'est d'abord l~ personnel do

o .. 0

(1) Il empêche aussi certains efforts d.' intens·ificationcornme
par exemple l'introduction de cultures de contre-saison, .
lorsçue les déplacements saisonniers ont lieu à ce moment o
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coll.ec-:'age d.?lS produits. qui fréquemment ne réside pas dans la

zone pioruüère J lds employés dG,~ LTlaisons de commerce d'exportation,

des enrepris8s de tr.·.nsports terrestres et maritimes ~ Lorsque les

produits agricolo s i' destinés à 2. vexp~rtatiori.·.ou au marché intérieur,

font l !objet d ~une trcillsformatioJ1~ celle-ci, génér91elnent réalisée

dans les zones de fort peuplt)ment r y crée des emplàis de secteur

secondaire (usines de viande, ri~eries~ récentes usines de traite­

ment du café et du cacao on Afrique guinéenne, etc •.. ) tandis que

des emplois s~conJaires et tertiaires correspondent à la fabrica­

tion locale et à la vente de prod~its de consommation, relativement

active 'dans des pays où le numér0ire est souvent assez abondant (1).

A une toute autre échelle, on songerait volontiers au r~le qu'a

pu jouer le Nord·-Est des Etats-Un:"s, industriel et commerçant 1

pour les pays pionniers agricoles ~u Middle West et du Far-West,

au rôle de la métropoJ.6 paulista pour les fr·mts d.u café brési­

lieno En fait, dill1S l8s pays du ti8rs-monde 1 nous n:on sommes que

rarement 8nC01"'e J.à ct si de toutG fudnière:, on peut diffrcilement

disposer d'3s documents statistiques qui permettraient de pré-

ciser le r61e exact des zones d~immigration, il rest0 quo la quos­

tion mérite d! être posée 1 et que cette influtmc(j indirecte nt est

certaineülGnt pas négligeable ~

d) !'E,0po siJt0l!.~..A.I"o_r_~.~l1 t_~;J~:tioJ?....J·~.~_E~.t8.bli.l.?,~emen t_.4~ raFJ2..oIJJL (;) ntr8

gQ.loni.§~~j;ion f?'p~gt9J1ée et __c:olon_t~i:!:.:cion org~j~k

L!analyse critique de la colonisation pionnière et de son

influenc8 introduit enfin à des propositions d' orientatio.n o·u de

ré-orien'ta'tion" La promière question qui se posera donc sera de.

savo~Lr sru le mouvem·:;nt est utile, ou si d' autres initiatives seraient

(1) Une étude comparative des· march.és en ~ûne pionnière et en pays
de forte denslté pourrait parfuÎ8 être significative ~ les se­
conds sont souvent des centres de collectage de menus produits,
d 'articl'3s d'artisanat qui sont ~üu~;ôt achetés par les paysans
des zones dG faible densité.

•



- g~ -

plus souhaitables. Si aucune tentative de mise en valeur ne sem­
ble à priori inutile dans un pays en voie de développement; la
question sst souvent posée, de manière généralement polémique
d'~illeurs, et, au gré de la conjoncture, tel ou toI courant de
pensée tend à l'emporter. L'échec des premiess grand plans am­
bitieux, au lendemain de la deuxièm~ guerre mondiale, en Afrique,
a attiré l'attention sur les grandes difficultés de l'en.reprise
de colonisdtion planifiée ; on a au contraire insisté sur les pos­

sibilités considérables d'intensification de l'agriculture tradi­
tionnelle, y compris, et m~me peut-~tre surtout dans les zones
de forte densité, et l'on a, non sans raisons, monté en épingle
les systèmes de cultures traditionnels et in~ensifs du Buganda, du
Rua.nd~, "o.u p,ays Yoruba, tout en reconnaissant que dans les cas.
extrêmes des mouvewents de migration pouvaient ~tre nécessaires. .
Par un retour du balancier, l'indépendance, la concurrence quo se
font les divers organismes d'aide au tiers-monde, concurrence qui
se traduit moins par une augmentation de l'aide que par la re­
cherche des investissemen~s spectaculaires, les progrès incontes­
tables de la teclLnique agronomique et de la protection des sols en
pays tropical ont ramené l' ab.. ention S8r' les grands.- projets ; un
nouveau mouv8illent de pendule pourrait s'amorcer, dont' nous voyons
téjà les premières manifestations, à la suite de crises sérieuses
non tant sur le plan technique que dans le 'domaine sociologique
(1), et en raison du mont,mt de plus en plus élevé des investisse­
ments nécessaires. Pour le moment encore, il est sar que, dans les
milieux locaux, la colonisation agricole spontanée reste mal vue :
ell,e e st anarchique, incontr8lable, pose de sérieuK proK...èmes
administratifs, est considérée par les techniciens comme une dila­
pidation du capital fonc~er .tcmdis que les périmètres organisés
gardent la faveur. ~ertes, on ne peut négiiger les régions les
plus peuplées du pays, mais l'on s'efforce souvent, ce qui peut

---------------------_._,~.. -_.~.

Il ••

---~---~--

(1) Cf l'analyse de l'action de la Somasak par Roy (80)
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être justifié, ciry agir plutôt par des essais

da vulgarisation agricole ou par de potits trav~ux;de type "au ras

du sol:l1 que l:on nE:> pourl~ait effectivtJllll,jnt, faute de bras, réaliser

dans 18s zones de faibl~ densité , pendant ce t8mp8! la masse des

gros investissements agricoles passe sur lbS terres neuves .dans

quelques em:;ruprises à grand spectacJ_e ~ Celles":':::':. s'.J~·jl.ent parfois
la manifestation d~une vraie politique d8 l!autruch~ : en investit

de fortes sommes, empruntées on reçuE;s en don, dans des zonas vides,

où l'on croit tout possible parce qUb rien niexiste (l)~ du moins le

croit-on, et l'on évit~ de réaliser des oeuvres plus importantes C~

moins coûtcluses dans les régions de fort e densité et surtout de pro­

céder à des réformes de structure essentiolles, toujours dangereuses

car touchant à beaucoup de situations acquiseso

Nous ne nierons certes pas l'utilité de la colonisation agri­

co~e des terres neuves, y compris éventuellom0nt les grands p~ojots

de type moderne; mais l' entr0prise doit répond· re' à cert,~ines condi··

tions : ello doit être réalisée aux moindrès coûts, et doit savoir

combinGr l'officaci té techniquëJ avec le respect, qui n: est pas sy·­

nonyme de conservation pure et simple, du patrimoine social et tech­

nique des populations qu'elle affectea Nous c~oyons que ces condi­
tiuns pourront être partiellement remplies si l'on acc~pte dG consi­

dérer colonisation spontanée et cülonisation planifiée non comma deux

formes antagonistes, mais comme deux forces compiéraentaires! et nous
sommes peL:uadé que dans cet effort de compréhension le géographe
peut jouer rr~ rôle non négligeabJe.

Les responsables du développ.-.ment sont aujourd 'hui de plus en
plus conscients de la nécessité de faire du centre de colonisation

.. " ..

(1) Un "Rapport sur lE: Développement de hadagascar" contient· cette
phrase caract~ristique : dans les entreprises de "Golonisation
planifiée" .toutes les réformc,s difficiles à instaurer dans los
structures traditionnelles deviennent en terrain neuf et avec
des éléments jeunes astreints à un canier de charges rigoureux,
beaucoup plus aisées à promouvoirll~ (cité par Roy 79)
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planifiée un pôle de développement: les investissements qu'il né­
cessite sont trop élevés pour être justifiés par la seule produc­
tion qu~on en tire directement~ et l'expérience qu'il représente
ne sera généralement 'pas renouvelée. Mais en quoi le cen~re

peut-il jouer un tel rele ? Ce ne peut être en général parce que
le p81e de développement est un client pour les. produits agricoles
des zo~es voisines; de fait, le phénomène a été noté: ainsi la
Sakay réunionnaise s'est pendant plusieurs ann~es fournie en por­
celets pour l'engraissement, en boeufs·destinés au trait, dans les
zones malgaches envirormantes p provoquant un mouvement commercial
d'une certa':ne ampleur ; le marché de Babetville est d'autre part
un lieu de vente important pour les denrées alimentaires produites
par les villages m~lgaches d'alentour. Mais, à réfléchir sur le
phénom~~e, on constate que pour.tous il n'est qu'un pis. aller :
dès que 'possible,. on a substitué à l'achat de porcelets malgaches,
trop rustiques, la production de Large White dans.UDB porcherie
modèle; l'achat de boeufs est. progressivement réduit à peu' de

. .
chose ; la vente de produits alîmentaires par les Malgaches ne
porte que sur des quantités faibles et n'a une relative importance

'qu'en raison de la dispari~é de niveaux de vie et de la différence
d'origine qui existi-j entre "colons" et paysans, ceux-là pouvant se
permettre d'acheter à ceux-ci des produits· que, dans d'autres con­
ditions ils produiraient eux-mêmes. Même si l'On ~vait continué
à aèheter des porcelets aux Malgaches, pela même eat été la marque
d'une inégalité de trditement : on laisse aux producteurs indé~

pendants la responsabilité oe la partie.la plus aléatoire de la
production en raison deS ~rès fortes pertes de porcelets. qui ont
pratiquement empêché la réalisation d'élevage'naisseurs chez les
Réunionnais eux-mêmes. En définitive ce genr~ d'échw1ges est la

marque d'une inégalité d~ situation, d'une absence de diffusion
de la croissan.ce. En-fait, la région pionnière ne présente pas en
général une. économie rurale assez.différenciée 'pour pouvoir ali­
menter d'importants échanges internes, ou ceux-ci ne reparaitront

... "
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qu ~ à 1ll'l stade 1.1.térieur de la croissance 0

On invoquera ensuite les possibilités d'emploi qu'offre le
centre alŒ populations 'd!alentou~o Ici en~ore, l'argument ne ré­
siste pas à la 'critique~ Parlant d'emploi agrico18~ cela est pa:r>~

ticulièrement évident: si l~s ~aysans qui viennent $'établi~ aux
environs vieruient au "cen'Gre" rl~chercher des emplois salarié t Q 'est
bien la marque que l.eurs ressources sont induffisantes~ donc que
leur agriculture ne progroGse paso

S'ils sont salariésJpermanents~ ils rencontrent à 18ur propre
exploitation, ce qui n'est guèro justifiable d~lS des zones neuve~

où. la pluace nemanque pas'; quant à venir travailler cOmme àaison­
niers~ ceci est encore 'mo6ns justifié; dms l~ mesure où les. ,

temps de travàux agricoles sljnt sensiblGment les m~mes d·ans le
centre de colonisation agricolé et dans ses environs o ~e !aisonne­
ment est comparable dans le cas du travail industriel ~ le seul
qui pourrait être momentanément justifié t~chnique·m..::nt serait. le

travail saisonnier dans des indust:i'iels de transformation agricolÇJ,
pendant la morte-saison ; mais i:'., reste la marque d'une insuffi,-.
sance de r2.ssources agricoles et n '.sst just:·_fié qU~ s '.;il permot
ultérie~ement au paysan qui s'y livre ~GS iny~stissements sur son
exploitation o L'offre de travail 0st en fait la marque même,des.
dispari~és? cO'qui niest p~s surprenant,mais elle risque' de les
entretenir~ du au moins de les souligner psychologiquement, en
opposant un petit nombre de privïliégiés, les "colone ll

, à un groupe
ouvrier dL niveau de vie 'inf8ri8uro En fait, l'offre de travail.ne
devra raisonnablGment jouer que pour des originaires d!autres r~­

gions, et il conviendra encore qu'elle aboutisse à une int~gra~ion

véritablc de Cl~"S travailleurs daris le centre Q

Par contré, le; centre de colonisation q.eyrai t i.ncont(~stablB'·' ....
mt..:nt jouer un rôlE; efficace dans deux domain:; s : la diffusi6n de'
nouv,,;llés techniques d ~une pa:r:tf l' org~isation de la cOl'1merciali­
sation des produits régionauxd~autre.part o Le deuxième point pour~

raitpara1tr8 le plus simple" c~i}~;s paysans reconnaissGntt 'fa6'ile-
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ment les avantages d'une commercialisation ~atioln1elle, e~ le
centre a intér~t 'à ,une entre'prise qui p~rrnet il"~p1.iquer ses
frais 'généraux ~ une ~asse' èommercialié~e'pl~s grande. En fait~

sur le simple plan commercial, l'entreprise n'est 'pas sans aléas
le centre ne cherchera généraleLlent à déve~opp~r sa collecte de
produits que, si ;sa' production est insuff~sante:poursatisfaire à

_, "la de'mand e ;. que sa produc tion al1gmèntslièu;:{lue l:c ~ marché se rc s­
treigne, il tendra: à se r0plier sur la ven~e de ses propres pro­
duits : son action extérieure' sera fortemènt liée à la conjoncture,

. ' '

et ce.. ·sont les .paysans dtalento~ qui en fe,ront les frais. Mais
surtout, en règle presque absolue, l~ cenere planifié ne s'intéres­
sera à la commercialisation de'la production d'alentour que
si celle~ci répond à certaines normes techniques, donc si en fait

'. .. . .
est résolu le premier po:tnt, qui est plus' délicat., la diffusion
des techniques agricoles.

En ce domaine le problème est majeur.' 'Ce n'est certes pas. . ,. ,

que le pionnier .soit incapa1:;>le 'de s'adapter': certaine's enquêtes
comme celle d'Ottino et Lavondès (1) ont au cqntraire montré les
débuts d~un~ ~adaptation spontanée ,des techniques vu~s dans un
centre de colonisation. ~lais cettè 'évolutio'il n'est pos'sible ,qu:à
certaines 'conditions. Il f~ut d'abord" que le s;stème de ~u.l.tweS'

. . ". .. }.

réalisé ..au cen:t;re ne soit pas trop fondamentalement diffé'~nt de
. .'

celui que pratiquent spontanément les pionniers : ,une popula~ion

de riziculteur,s n'accepterait évidemment pas de pr~t1quer'un sys-
- , ,

tème qui l'empêcherait en fait de cultiver dù riz; ,mais c'est
. .

généralement moina.~a·nature des productions qui joue que les modes
, ," '. ' • ", 1

de production ': on peut faire admettre des innovations 'techniques

effic~.qfD~, ,mais on ,~e f~ra pas admet~:e ds-' 'J.:~f '~ême manière une
modification complète des méthodes de ,gestion. Ainsi ne ]leut-on

. . .,.' .

escompter ~a diffu~ion, 'en agriculture traditionnelle, d'un sys-
tème de cultures fondé sur le travail mODorisé de la terre,

.. "

(1) Lavondès et Ottino (56)



part, et si évident 'que cela ,paraisse" il importe de le
, '

centre de colonisation planifiée, ne s~ra un p~l~ de
possib~e que s'il est en lui m~me une réussite écono-
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provoquant des codts d'exploitation élevée qui doivent ~tre compensés
par une commercialisation très poussée, une insertion ,aussi grande
que pos~iblè drolS l'économie marchande. Pour pouvoir ~tre diftusé,
en définitive, le Systè~è de èultures proposé'ne devrait pas ~tre

un idéal technique imposé de l'extéxieur, mais l'idéalisation de
ce qui est réalisé spontanément.

L'importance de cette harmonisation est d'autant plus grande
que le mili."u pionnie'r n.l e'st' Pa.s ,on ,coi pe.rtiuulièrein&nt m...vert à

, .. .~.

l'innovation technique : tant qu'on a. le ~'entiment de siposer
- ,

d'es~ace, pourquoi améliorer les techniques si cela semble coftteux
et fatigant? Aurait-on le sentiment que l'espace ne su~~ira pas
pour la génération suivante, on acdeptera volontiers ~e iaisser
à celle-ci la, responsabilité des'innoyations, et bien s~uvent on
se contentera de penser 'qu'il suffmt aux jeunes d'aller ailleurs,

, '

pUisqu'après tout, déjà ils ue sont plus au pays des anc~tres.
, ' '

Sans rechercher le paradoxe, on pourrait dire que ~~ c~~t~e de co-
lonisation pionnière ne diffusera àisément ses techniques que 10
jour où la région où il se trouve ne sera plus ~~ ~one pionnièr.e •

• J • ,

Toutefois, il trouvera en gtnaral plus tt un espace, où ~e manque
de terres lui permettltait d'exercer son ac'tivité : c'est son envi­
ronnement immédiat, puïsquè sa création êx'nihilo-'~'a ;Le",i)lUS sou­
vent pu ~tre réalisée par l'amputation' de l'éspace néces~ai~e aux
groupes humains qui l'ont gériéraIement précédé (1). Mais, dens cet
espace proche, l'installation dU'centre de colonisation plE~i~iée

sera a.isément conçue comme ,une 'spoiiation,; ce qui provqque, des,
rapports tendus, peu favorables à lâ diffusion systématique. des,
techniques.

D'autre
souligner, le
développement

., ..
(1) Il en fut ainsi autour de la Sakay.

, ;

•
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mique et une réussite humaïne. Il convient que les échecs techni­
ques soi~nt minimes, que l'expérimentation ne soit pas faite au
détriment des colons, quitte à prol~nger la phase d'essais, avant
de passer à la. "vraie grandeur" ;. mais il importe d'autre part
que l'innovation soit assimilée par ~es colons eux-mêmes de m~-. . .

nière non traumatisante pour, qu'elle puisse a fortiori ~tre accep-
'tée des agriculteurs indépenqants : l'autoritarisme, les solutions
imposées, les mesures de coercition diverses, qui sont d'ailleurs
souvent le ~igne d'iin échec 'technique, p~rmettront peut-être au
centre de survivre, mais l~empêcheront Sdreill&nt d'avoir des'
effets m~t~plicateurs. Le pôle de dévèlopv8me~t ne donnera plus
alors qU(~ ia tri~te jj;}age d"un pôle de répulsion (1).

Les possibilités de diffusion' sont donc étroitement liées,. . : . .

croyons~nous, à l~ connaissance du milieu ambiant. Le centre '~e

colonisation ne sera effic~ce que si son implantation a été pré­
cédée non seulement d'une étude a{Sronomique, mais. d'une très
séri~use enquête.humaine sur les zones de colonisation spontanée;
on conçoit que ~a liaison nécessaire entre les deux domaines
puiss~ permettre de faïre aU. géo'graphe une. place particulière~"

•••

. .
Citons cette réaction à l'action de la Somasak :

(1): "Si, par exemple, au· début, il y avait eu consultation d~s ,
intéréssés, disant : on va mod~r~~eër vos. terres et vo~ techni~
que s, on aurait eu le choix· de dire, eoj.t je ne peux pas
accomplir cela ou bien c'est moi personnellement qui vais
m'occuper de cela en prehant des sàlariés. Est-ce que je
ne 'peux pas employer des moyens qui ne cofttent pas cher ou
même rien si l'on peut arriver ~. une même fin. Deuxièmement
ii n'y avait pas eu' d~ dialogue, da consultation, et je vous
le dis franchement, nous sommes tous malgaches en toutes ..
c;E,oses il,. faut une 'transition, C?ar toute. personne possède son·
"~G"/droit/ ~ un "z,o" qui doit être. rE;spect~ 'et qui met les ....

. humains sur .lt· in~me"pied d'égalité. S~il y' av&it eu dialo­
gue et consultation, il y aurait eu plus d'adhérents ·qu'ac­
tuellement$' ~ls nous imposent des engins pour féJ·ire des cho­
ses que nous "pot;lvons faire encore et du moment que l'engin
ronfle dessus, il y a .de l'argent à payer~ Aussi, pour la
terreG.Gtout faire pour endetter le futur propriétaire n'est
pas une formu1& valable. Le temps qu'on devrait reserver à la
reflexion des intéressés, on a déjà mis en courbes de niveau
les terres"" (un paysan malgache de la Sakay cité par Roy (80)
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Jusqu1à présent, les SOIDmt,S consacrées aux enquetes, dites généra­
lem8nt "socio-économiques" rappellent de manière fâcheuse le minime
pourcentage de superflu consacre dans le budget des bâtiments. pu­
blics à la réalisation d 'oeuvres, artistiques : on n'y voit qu'un
trav~il adventice, mal lié à' l'ensemble, mais dont pour'des raisons
juridiQues, psychologiques et politi'ques, on ne peut être dispensé.
La réali8ation Qe ce genre de recherches s'es ressent fortement:
ou bien, effectuées par des chercheurs "déSintéressés", ellos ne
suivent que d'assez 16in'18s directions de trav~il suggérées var les
projets d'aménagement, et, rédigées âans Un langagè universitaire
qui n'est pas celui des, "clients" techniciens, elles sont su'Scepti.
bles ultérieurement d'être interprétées 'et utilisées de manière fort
erron~e (1). Ou bien, réalisées, comme c'est g~néralBment le cas,
par des sections sp~cialisées des sociét~s d'aménagement, elles ~'ont

, '

trop souv~nt pou~ but que de justifier un système de mise en valeur
qui est connu ~'av~ce. Notre travail actuel nous amène toutefois à

penser que cett? situation e~t en train d'évoluer~

Ceci est'partiellement d~, aans doute, à ce qu'on· a progressi­
vement "pris conscience des économies qui pouvaient résulte,r, pour la
colonisation ~~anifiée de la bonne connaissance et de l'adaptation
des flléce.nisroos de l'éI!ligration spontunée. Le, t'ait est sensible d~s

d.eux d.omaines : le coftt de l'installation matérielle des colons,
spécialement du logement, et la lenteur du processus d'immigration
dans le centre de colonisation. L'expérience montre· qu.'il en'\ti tout
autrement dans les zones où l'immigration se fait spontanément : le

.....
(l)Roy (80) nous donne ·un bon exemple de détournement du sens

d'une enquête so~iologique par des techniciens; interprétant
l'analyse de conflits ,internes à une société no~ encore tou~

chée'par l~a.ménagement autori'taire et'où s'opposeraient an­
ëien~ et nouveaux arrivés, ils-justifient leur action comme une
libéra~ion de la masse exploitée de l~emprise de ses exploiteurs
les villageois les plus anciennSfilent établis,. gros propriétaires
de boeufs ..



- 103 -

nouveau colon trouve facilement à 8e log~r chez ses parents ou des
. .

amis, et ne bâtira sa maison que lorsqu'il an aura le temps ou. . .
les moyens; pas deœntre d'accueil prévu pour lui, ~ai~ i,l s'en

. . .
pass.e ~ort bi"en ; d'autre part, l'immigration de nouveaux venus
est 'ci"'autant pltls' rapide qu'ils. trouveront la possibili~é de trou­
ver des terres à proximité de celles de ces parents et ~is qui
lui assurent le glte' et .1 'aident maté;~eliement'et.psy~h9i~gique­
ment à s'adapter. Lors de nos enquêtes, ~ous avons Ï)U Y~ir 'cOl;nmen.t
ce processus d'émigration par relations familiales pouvait €tre
~dapté dans les centres de colonisation organisée, .pour peu "qu'un
minimum de liberté soit laiss.é aux immigrants. Sur la zone d'.Anosy'p

. .'., ..
à peu de dis~ance de la Sakay, on a laissé ~~_premiers arrivés le

. - . . - - .
choix de leur habitat et de leurs terra~ns de culturf ; au dépa~~,

cela donne à la zone un aspect assez .peu rationnel, avec des
"colons'" épa'rpillés' sur une surface considérable.? m~s il leur es-:t.

. . . ~

alors possible d'envisager pour, les années suivantes. la venu~ de. . . ..... ,-
parants : des hameaux vo~t s~organiser dans. les années. à veni,r,
selon l'~rigine gé~graphique et la parent~, et.à l'unitü d1habi­
tat co~resp~ndra as~ez bi8n une unité de dUiture~,' c~~tréé s~~ ~
bas-fonds exPloité en rizicultUre. Inutile depr~voir ~our les -iu-:

"'turs arrivants des logement's nouveaUx : ils occuperont en. génér?,l
les 'd.emeUres provisoires· des prc>mie? s arrivés .qui" au même moment,
s~ .const;ru.iront ùrie ~abitation pl~s ~onfortable ".' IJ. ~~~ suf.fl. ici,
qu ,'on imposât aux premiers venus une installation gToupée ~ plus.
"ratiormelle~'~ pour '~u~ ce' mouvement f~t entravé,' et on ~~ ~erait

. ..... - .
étonné drayoir du mal à.peupler une zone de colonisation où d 1im-. . .' :. . '., . . . ~ .
portantes commodités techniques sont assurées alors qu.talentour"

. . .
sans incitation, .l'immigrati.on se développait"

L'étude. de l'enviroID1€ment humain:eet encore rendue plus
nécessair~ par ,la~striction pregressive des espaees di~r:n1r~

Se\Ùe une enquêt~ d'ensemble permettrait dG conclure ·sur ce qui "
n'est pour le moment qu '~e hYPoJ;hèse .: nous croyons qu' t;lujourd 'hui

.... "
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dans le monde tropicai, l'immigration spontanée connait depuis quel­
ques années, ainsi qu'il est d'ailleurs logique, une rC:"pide accélé-

" '

ration. Pour cette seule raison, ,mais aussi parce qu~, pour des
raisons politiques et psych?lo,giques, :i;l est de plus en plus diffi­
cile de procéder à des bornages de terre aux dépens des pionniers
indépendants, le centre de colonisation planif~ée est appelé, sinon
à dispara1tre, du moins a s'établir sur des surfaces plus limitées.
L'autre rolution serait sàns doute d'obligçr le pionnier indépendant
à se plier sur le champ aux règl~s d'une oreanisation planifiée, ou. . '

à s'e~ aller mais elle est presque sQrGffiént vouée à l'échec: le
centre de colonisatièn doit pouvoir s'établir sur une zone réellement
vide, et elles ,sont rares, nous l'avons vu. Le centre ne pourra plus
alors ~tre,~ 110t de'progrès ~ans la mer de l'obscurantisme agrico­
le ; il sera un centrt:: d'expérimentation en vraié grandeur" mais
une grandeur réduite et sera de ce fait contraint de diffuser les
innovations qu' il appor~e'. Sa réussite ne pouI'~a en aùcwi.Gmesurl;:~

être jugée sur la busé de sa seule produ~~ion ; il emploiGra trop
de techniciens, immobili~era trop de capitaux pour cé~a. D,' entrée,
il devra pouvoir 'comptE-r sur"le soutien, sur 11 adhés:lon des l?opu­
lations environnantes, e~'devra donc ~enir compte de ieur' acqüis, de., ,

leurs aspirations, œns ses moaes d'utili~ation de la' terre. bon action
doit ~tre bép.éfique pour la colonisation spontanée,'~t elle le sera
d'autant plus aisément que ce sera sa raison d'être, t~èhniquemant

parlant.' Ceci ne veut pas d:i:re 'que son action sl-it 'aisée à 'concevoir :
'. . .:.

il ne suffit pas de vouloir influencer l'entourage, ni qu~ celui-ci
soit consentant: il faut aussi savoir à qui profitera i'innov~tion

technique : la chose était assez claire lorsqu~ iè èen~re d~' col~­

nisation s'occupait aVë'.nt tout de ses coloris; 'placés dans ~e situation
égalitaire, chacun disposant de la mêue surfaèe ; mais le Jour où
l'effort porte surtout .sur Un milieu dont sO"èialement on n'est pas
ma1tre, il importe-de voir si l'on doit apporter son aide à· toUât,
ou du moins à tous ceux' qui le souhaitont,l~u s'il faut 'favoriser
certaines catégories, considérées comme plus réceptives au progrès,
ou capables d'en profiter de manière plus rentdble. Or, en la ma­
tière, le choix ne sera pas forcément fhit par la société d'aména-

•••
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gement elle-m~me ; il risque de lui être imposé par l'é-
volution soci'ale de la région" Quoi de plus tentant pour certbins 1

plus entreprenants, et aussi mieux introduits dans les fine8ses
juridiques, que d'adcaparur los terTes dans un pays où il reste
des espaces vacants et où de surcroît les, droits d'usage sont encor~

mal définis? La création d'un centre d8 diffusion d~s techniques
modernes en terres neuves risque donc de provoquer un accaparOllicnt
«es terres au profit d'une minorité: oe peut être une réus8ite
technique, mais c'est un risque social qui doit faire l~objet d'un
choix politique.

On pourra très justement obj<"cter que les développements qui

préc~dent ont un caractère trop gén~ral~ et qu'il conviendrai~,de

nuancer notre appréciation selon les impératifs du milieu naturel r

et parfois aussi des nécessités économiques. Il est sûr1 en ~arti-

'culier, que les condit'i'ôns "géographiques peuvent' imposer parfois'
.-.. ."

des solutmons techniques incompatibles avec le, développement d'une
occupation spontanée du sol, même contr81ée par un certain encadrement tech-

, . '

nique. Incontestablement, la mise en valeur d'une zone aride en
cultures irriguées, spécialement lorsque les donditions pédolo­
giques sont ,dé'licaies, nécessi'te une organisation assez systémati­
que: c'est notamment le cas des deltas en région s~mi-aride,

comme les deltas'de la côte ouest malgache: Est-ce à dire, cepen­
dant que la 8eule solution y est l'orgrolisation autoritaire du
trà~dil ? Nous ne le croyons pas, ou du moins nous ne croyons pas
.qu 'on pUis~e en fEtire une règle absol~e~ .Il'''èst 'sans fr6u.te' des cas
OÙ'l f on pourrait s'e demander si 1\ autori tarisme n'est pétS, la consé­
qusnce,. effectivement alors inéluctable, d lun plan mal conçu, que
les' cultl~es préconisées soient mal adaptées au milieu ou que les

.. ,pro'j'ets aient été établis s~r des base's trop ambitieuses, donc. . '

soient très coÜteux et imposent d:entr~e des rendeme~ts maximaQ
C'est là une question qui, assurément, ne peut>être 'tranchée pa~

., 0 ~



- 106

le géographe: il peut toutefois aider,à la poser, soit par sa
connaissance de l'utilisation traditionnelle dans la région co~­

sidérée, soit pEer 11:;1 S comparaisons qu: il est, capable de faire
avec des régions du m~mG typeci

Dans l'ens0mbl~ de cet eXp'o~é, nous n'avons d!ailleurs pas eu
pour but de définir les tâches du géogr~ph8 isolé : dans des ~spaccs

nouveaux, nouvëllement exploités C-1t nouvellement étudiés, il lui
fuudrait posséder pour comprendre à lui seul l~s phénomènes de co­
lonisation pionnière Ull~ gamme de connaissances par~i~~ièrement

ét8ndues. Notre ambition était surtout de mon1irer COfJ1ment les
principaux problèmes que posait cet importarit'mouvemènt peuvGnt
S8 couler dans les cadres ,d'Un mode de pensée 'géographique, qui
nous parait répondre aSS8Z 'bi~n aux préoccupations du moment. Dé­
lr~érément et pdrce que la nature du sujet s'y prêta'it, nous av.ons
orienté notr8 reflexion vers le bilan de la colonisation pïonnïere
et son avenir, 6t nous nous sommes intér~ogé sur'l~s applications
possible s de notre ra che rche, (1) eS' agit-il, à proprement' parler'
d'une géogrnphie appliquée? Ce terme, objetdb'polémîques multi­
plos nous semble en fait extrêmement ambigu.' Si' l'on'appelle 'géo­
graphie appliquee le choix 6t la réalisation de formes nouvelles
d'org~isation d~ l'espace, la géographie appliquée ri'es1i pas le

" ..
---------~---,-_.-------------~-----

(1) La géographie des régions pionnièr~s a~opt~ facilement le
point de vue tixposé par IVI. George (39 p. 10) : "" •• la con­
naissance géographique s;ynthétique d'une région ou d'une '
quelconque fraction de territoire peut survir de point de ,_
départ à un8 action volontaire d'orgctnisation'ou d'imp~~sion

de la région à la 8eule condition que le travail du géographe
soi.t tourné 151\).s vers un inventaire des d~vE'nirs que vers un
réco~rs au passé' pour expliquer le présent, encore que l'un
implique souvent, l'autre" ' .
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travail 'du géographe, mais de l'agronome, d'un agronome au fait
des implications géographiques comme des implications économ::'ques
de sa t~che. Mais nous croyons par contre que tout géographe, et
particulièrement tout géographe au travail ,dans le tiers-monde,

. se doit d'avoir san~ c~sse au coeur de ses_pré~ccupations ~e .
souci de faire un~'oeuvrê ~tile, un 'oeuvré "applicable", Etudiant
des régions de terres neuves oÜ l'organisation; ~'utilis~tipn.

'de l'espace sont'encore très largemê~t en' pro~et, nous ne pouvons,
autant 'pour des raisons scientifiques que parce que nous n'avons

" . ..
pas le droit de noûs~'détacher des problème's d'une humanité qui
a faim~ nous empêcher de nous demander comment, ses régions vont
pouvoir évoluer, que faire pour que"cet'te richesse de l'espace
vide ~oi t utilis'ée ;r-apidelllent au mieux. des intérêtf:j de tous,
cpmm.e'nr·concilier un dynamisme quelque peu' anarchique et ~es né-. . . , .
cessités d'une rationalisation de. la cul.t':À:!e', Adaptation de
l'homme à un mi~ieu nouveau,_ émigration détinitive et temporaire
et leurs 'rapp~rts,'optimumde peuplement,~génèse'd~~ ;te~roirs,

organisation des systèmes de transport, géogr~phie des p~lGS de
développement- : ~utant de thème s' de 15. '~éogr~phie la plus clas-

sique qui, ,~q?~ ic;i.. :I:-~s B~tres ; m~s nous v,oulons les étudier en
-adaptant- notre lan'gue: aUx préoccupations de ce'ux, agronome's, .
économis,tes,administrateurs,qui ont pour tâche de modeler 'la
réali lJé. Il n'y a pas de p~oblèm~ ,de la géographie appliqùée ":' il
y a un problème de dialogue entre géograph~s e, t; techniciens.. - . .. .
Certains parmi les géographes, employés par des bureaux d'études
O~ ~es socié1és dfamén~~ement, sont plus d~re~tement concernés
par le problème ; il-leur faut .. répondre. à des -questions préçise's,
dans d~~ ~e~ps limités, sur des régionsdéte~inéesà l'avance.
D'autres~ et plus noillbreux~ libre~ 'de ie~s dé~ais du ch~ix de
léur zone de travail, des thèmes et 'des' orientations de leurs
ét\tdes, peuvent s'en <àésintéresser. ,Mais, sans ::pr~~omption

, ~~cessive, mais aussi sans c~tte pudeur ~xagérée qui nou~ ~ondui-
.... , .. • •• • 1 ...

rait à douter de la valeur.de notre discipline, nous crayons que
si tous les géographes n'ont pas les mêmes préoccupations essen­
tielles, ils risquent d'être souvent encore les chroniqueurs désa~

busés de la mort de grandes espérancese

Septembre 1966.
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